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La Cour Supérieure destitue MM. DuTremblay et Fontaine de la “Presse”
Une heure périlleuse de 

notre histoire municipale
Les événements vont vite à Thotel de ville ces jours-ci. 

'Puisque c’est vendredi, le lecteur nous excusera de donner à 
!cet article l’allure d’une bouillabaisse. Nous voulons en effet 
souligner quelques faits pendant qu’ils sont encore chauds.

* * *
L'n vieux lecteur nous .signale le bill de Verdun. Battu au 

tomité. le premier ministre est revenu à la charge et il a main- 
lenu, dans la charte de la ville voisine, l’élection de la •moitié 
du conseil par le seul suffrage des contribuables-propriétaires.

Le conseil lui-même rejetait ce régime; mais ce n’est pas 
1 escrime procédurière du premier ministre que nous voulons 
■noter. C’est plutôt le fait qu’il y a quelques années la Chambre 
de commerce de Montréal a proposé, avec l’appui des princi­
paux corps publics, pour la métropole, un régime qui ressem­
blait sensiblement à celui de Verdun: élection d’un bureau de 
contrôle par les seuls propriétaires. Les auteurs du projet en 
attendaient beaucoup de bien; et ils n’étaient pas les seuls de 
cet avis. Il a cependant été rejeté par le comité des bills privés 
dominé par les mêmes influences alors qu’aujourd’hui.

Pourquoi deux poids et deux mesures? On se demande 
parfois si, à Québec, on ne tient pas absolument à livrer cette 
pauvre Concordia aux sangsues politiciennes. Aucun frein 
dans son administration, gabegie dans les expropriations, com­
mission d’urbanisme sans ongles et sans budget. On dirait que 
l’on s’efforce de favoriser l’anarchie. Quand celle-ci est poussée 
trop loin, on se rabat sur une commission nommée par Québec, 
constituée par ses créatures et qui fait de la grande ville une 
vassale laillablc et corvéable de l’organisation liberale.

* Ÿ ¥
Le conseil a adopté à l'unanimité un amendement à la 

charte pour constituer la commission d’urbanisme. Ne soyons 
pas dupes. C’est de l’eau dans une soupe qui commenait à être 
trop chaude. Nos campagnes ne sont pas restées sans effet; 
l’opinion est alertée. Les conseillers craignent par-dessus lout 
(dans l'ensemble: il y a d'honorables exceptions) une commis­
sion qui ait des pouvoirs et un budget, lesdits pouvoirs et ledit 
budget étant défalqués de leurs privilèges actuels. Ils vont au- 
devant des coups. Tant qu’une autorité supérieure n’imposera 
pas cette commission pour sauver la métropole, l’anémie perni­
cieuse qui ronge celle-ci progressera.

On a la preuve de la sincérité de l'administration munici­
pale dans le fait qu’à la même séance, M. Savignac a déclaré 
qu'il se montrerait tolérant pour le petit commerce qui surgit 
comme champignon morbide dans des endroits où il est inter­
dit. Cela, au moment où la Commission Tcrrault, commission 
d’urbanisme potentielle, essaie de determiner la localisation du 
commerce et de l’industrie dans chaque quartier.

Nous sommes en pleine sympathie avec le petit commerce 
et avec tous .les opprimés. Mais où ne conduirait pas cette 
sympathie si on continue de l'exploiter à faux? au sabotage de 
tous les règlements municipaux. Une imposition vraiment 
lourde sur les magasins en série serait plus efficace pour la 
protection du petit commerce que cette concession qui ouvre la 
porte à tous les désordres.

Il faut une commission du plan d'ensemble autonome et 
disposant de ressources financières. Il faut aussi protéger 
l'échevin “moyen” contre Iiji-mêmr. Généralement (on sera 
peut-être étonné de le lire ici), il vaut mieux que sa réputation; 
il est moins potvincur et moins ignare qu’on ne le croit. Mais 
il est inéluctable victime de l'électoralisme. Sa préoccupation 
dominante est de chercher à faire passer le plus d’électeurs 
possible à travers les filets des règlements. Il perd, une fois 
élu, la claire vue de son mandat. Sa vanité, le désir naturel de 
r.e pas paraître décheoir en perdant la faveur de ses électeurs 
s'interposent entre l’accomplissement des devoirs auxquels il 
s'est engagé par serment.

Il désire que son indemnité soit augmentée non pour thé- 
snuriser, mais pour donner davantage et créer plus d’obligés. 
Le malheureux ne se rend.pas compte que. s'il gagnait cent 
nulle dollars l’an, il serait mille fois plus exploité, qu’il élève­
rait des quémandeurs, espèce qui se multiplie avec la rapidité 
(les blattes. A tout prendre, il ne serait pas plus avancé qu'avec 
scs quelque deux mille dollars.

Bref, si on veut mettre de l'ordre dans le développement 
Pc la ville el il en esl grand temps! il faut soustraire tout 
ce qui ressort de l’urbanisme à ces tripatouilleurs de règlements 
cl (pii ne cesseront jamais de l'être parce qu'ils s’imaginent que 
l'assurance de leur réélection se mesure au nombre de gens 
qu’ils auront gavés, alors que c'est le contraire el qu'ils créent 
bois mécontents pour un content.

Nous sommes à un moment périlleux de Tbistoire de notre 
ville: elle déchoira ou elle so développera, elle verra les indus­
tries s'installer chez elle ou fuir, la construction péricliter on 
s'accroître, le Pactole du tourisme y passer ou s’en détourner 
selon que l’on adoptera ou que l'on négligera d'adopter à Qué­
bec la législation tutélaire que nous réclamons.

Si, pendant un quart d'heure, nos gouvernants pouvaient 
considérer l'intérêt supérieur de la grande ville sous son vrai 
jour et non pas en vue de favoriser d'ignobles combinards, nous 
aurions tout de suite cette commission d'urbanisme compétente, 
puissante, salutaire.

Louis DUPIRE

taries fabriqué fX par dfs
cuisinières dr haul vol, c'esl le 
cas de le dire, — qui n'ont jamais su 
faire priller convenablement un 
rôtie ou une côtelette d'agneau, et 
dont le café qu’elles prétendent fa­
briquer, le matia, est une infâme dé­
coction d’eau de vaisselle savon­
neuse où a trempé une infecte sein-, 
rr de bois moisi; tartes de reslau-1 
rants Où l'on ne sait si la graisse est 
chinoise ou russe, le beurre, marga­
rine ou graisse de moyeux, tartes 
dont la pâle lient plus du béton ar­
mé que de l’onctueuse et délicieuse 
pâte artistement travaillée par une 
ménagère qui ne se pense pas cui­
sinière, mais oui l'est splendide­
ment; taries dont le dessus est de 
feuilles d'ardoise craquelée, F inté­
rieur, une couche grumeleuse mi- 
liquide el mi-solide d’un ciment ob­
turant, et dont le dessous rivalise de 
fermeté avec celle des principes 
d’un parti ministériel.

Ces taries, toutes ces iartes, qui 
ne paierait cher pour n'en jamais 
trouver dans son assiette? Et dire 
que, —- dépravation du goût, - 
c'est parce qu’on ne lui a pas servi 
de cette tarte-là que le Californien 
peut-être, réclame S5,()0<) de son res­
taurateur . . . Vaste angoisse morale, 
à quoi tenez-vous!

LUSTUCRU

Bloc-notes

M. l'abbé Groulx et de ses amis.
Voilà un brave garçon qui, s'il a 

reçu une forlc éducation nationa­
le, ne parait pas «>n avoir gardé 
un très vif souvenir. Autrement, il 
aurait probablement songé à clas­
ser parmi les portraits qui incar­
nent ses goûts, .ses préférences, ses 
aspirations, ses souvenirs, ses ten­
dances et ses devoirs, quelque ima­
ge de son pays.

O. H.

A Ottawa

Sur les accords de 
1932

On entend les Tant-Mieux et les 
Tant-Pis une deuxième jour­
née

M. Pamphile DuTremblay destitué comme 
président et comme fiduciaire

Le demandeur Eugène Berthiaume réussit dans son action contre les 
fiduciaires DuTremblay et Fontaine, dont il obtient le double renvoi 
— Ces deux défendeurs devront payer tous les frais de Paction — 
Deux nouveaux fiduciaires à nommer le 11 mars prochain

Texte complet des conclusions de Parrêt de M. le juge Charles-A. Dudos

(Voir aussi page 3)

Eillet du «oir

Rien que $5,000?
Il y n toutes sortes de procédures 

devant 1rs tribunaux. \’c voità-l-il 
pas qu'un bonhomme de Californie 
assigne un restaurateur en justice, [ 
lui réclamant une somme de 15.000. 
pour n'avoir pas été servi comme il
I «tirait dû, dans son établissement ?
II «voit demandé un morceau de 
larle maison. On lui en servit un, ■ 
mais si petit, si menu, si minuscule, j 
si ténu, si insaisissable, préterut-t\, 
qu'il en éprouva "un* profonde hu­
miliation, un extrême embarrns, 
une vaste angoisse morale”. Cou­
vert de ridicule, blessé dans s0n at­
tente, sa gourmandise et son appé­
tit, qu'est-ce nn'il lui reslait à faire, 
sinon de convoquer en justice le 
restaurateur chirhe, d'une extrême

avariée ?
L'on souhaitera que le tribune*), 

considérant le désappointement 
profond du demandeur, le satisfas­
se sur Ions les points, lui accorde la 
somme qu'il demande en tant que 
baume et panacée, condamne le 
resulauraleur à lut servir, en sus 
des $5,000. un pôle gigantesque, 
grand comme le Champ-de-Mars, 
profond comme le lue Supérieur, 
doré enrnmr le bilan d'une mine 
d‘or sous le règne de M. Bennett, 
une tarir des noces de fiamache.

Certes, il g a fies larles que l'ou 
paierait plutôt pour ne pas être obli­
gé de les manger, rl dont on ac­
cueillerai! une toute pelile tranche 
avec une bien plus grande satisfac­
tion que si elle élail énorme : larles 
de commençantes; taries de jeunes 
femmes nouvelles mariées qui 
non! jamais full de cuisine;

L’éternelle incertitude
M. Doumergue avait été imposé au 

parlement par la révolte de la. 
Rue. Dès que les forces qui dorai-1 
nent de ta coulisse la politique fran-1 
çaise l’ont cru prudent, le vieux 
président, dont la rentrée en scè­
ne avait probablement sauvé le ré­
gime parlementaire, a été rejeté aux 
déchets. M. Doumergue ne s’est pas 
fait là-dessus la moindre illusion. 
Il a lui-même déclaré à un journa­
liste: Ma chute a été décidée, dans 
des comités el des conseils secrets 
et puissants. Ht l’on a fait jouer 
pour cela, quels qu'aient été les sen­
timents ou les inlentions de Tel ou 
Tel. les ressorts qu’il fallait.

On pouvait discuter de la valeur 
comparée du cabinet Doumergue et 
du nouveau cabinet Flandin. ainsi 
que ries circonstances qui entou­
raient la retraite de l’ancien prési- 
denl. I.e fait principal, c’est que 
le remplacement de Doumergue par 
Flandin marquait ta rentrée dans 
l’incertitude et dans l’instabilité.

Dès l’accession au pouvoir de M. 
Flandin. on se dit: Combien de 
temps durera-t-il? On le voyait dé­
jà. comme tant d’autres de ses pré- 
cédesseurs. marqué du signe de la 
mort prochaine. I.e nouveau chef 
parut un moment dominer le par­
lement. effrayer certains députés, 
mais on vient de lui prouver que 
l’épée de Damoclès reste suspendue 
au-dessus de sa tête. Hier même 
il y a trois mois à peine qu’il gou­
verne — il a failli succomber sous 
une attaque brusquée. 11 s’en est ti­
ré avec 56 voix de majorité. Chez 
nous, avec l’ordinaire cohésion et 
stabilité des partis, ce serait enco­
re la sécurilé. f,à-bas. on y voit le 
prodrome de la défaite prochaine.

Et pendant ce temps le pays est 
engagé dans les plus importantes 
et les plus délicates négociations de 
politique internationale!

Témois'nas'e
Sous le lilre Ma chambre d'étu­

diant, el sous cette rubrique, qui ; 
évoque de très vieux souvenirs: | 
En teste bien faicte. nous relevons 
dans un journal de jeunes gens quel- > 
ques paragraphes d'un intérêt singu-i 
lier:

T.es objets qat créent Vintimi- i 
le de mon chez-moi. consistent 
dans tes images-souvenirs 
clouées, collées, appendues au 
mur. Un calendrier, des gravures 
tantôt sérieuses, tantôt légères, 
des photos d'amies et de copains 
de coeur. Au-dessus de ma table 
un portrait de FOCH, un autre 
du ROI ALBERT de BELGIQUE 
un mémento, des dessins de IA 
CALME, même des schémas.

A l'M. un portrait an'
urv^/'il'f>uest un dr CI.E 
M LA Ch Al : les extrêmes se ton-' 
client.

Le calendrier me rappelle les 
examens el surtout les congés.

(■«s portraits incarnrnl mes' 
gnuls, mes préférences, mes as- ' 
pirations, nies souvenirs, mes 
devoirs, mes tendances.

Cel étudiant, qui incarne ainsi 
dans les images du Christ, de Cle­
menceau. de Foch, du roi Albert 
de Belgique, ses goùls, scs préfé­
rences. ses aspirations, ses souve­
nirs. el surtout ses DEVOIRS el ses 
tendances, est sans doute un ieune 
Français, nu un jeune Belge, obsédé 
par le souvenir de la Grande Guer­
re; et sans doute aussi c’est dans 
un journal estudiantin de France 
ou de Belgique qu’il publie ses pré- : 
férenees.

Pas du loul! Notre étudiant est! 
Canadien, el r’est dans un journal 
canadien qu’il nous fait ses con­
fidences.

Nous voulons croire qu’il ne s’esl 
pas révélé loul entier el que les |

1 choses de son pavs l'intéressent 
plus qu’il ne le laisse voir, el plus 

! même peut-être qu’il ne s’en doute ) 
lui-même. Tout de même.^ le té- !

1 moignage est curieux et il n est pas 
de nature * ralentir l’effort dej

fPar Emile BENOIST*
Ottawa, 8 Ijes principales des 

réformes sociales de M. Bennett 
tardent à poindre, l/horizon par­
lementaire ne les voit pas venir. 
On ne sait même pas si ça sera à 
Pâques ou à la Trinité. Hier il n’en 
a pas en tout cas été question.

Selon les règlements de la Cham­
bre, codifiés par Beauehesne dans 
un livret relié en vert, le jeu­
di esl jour réservé aux mesures des 
députés, comme du reste le lundi 
et le mercredi.

I.e premier ministre esl bien 
trop respectueux des droits des dé­
putés pour seulement tenter d’y 
porter atteinte.

Ha Chambre des députés a donc 
encore passé sa journée à poursui­
vre un débat platonique sur un 
thème connu: les accords commer­
ciaux de la conférence impériale 
d’Ottawa.

Il arrive qu'un musicien habile 
improvise sur un thème connu. O 
thème, il l’amplifie, l’harmonise, 
en tire même, au gré de sa fantai­
sie ou de son inspiration, des mé­
lodies nouvelles.

I n débat parlementaire sur un 
thème connu n’offre pas de prise à 
l’imprévu. Sans l'avoir entendu, 
on pourrait dire ce qu’il a été.

A propos des accords commer­
ciaux d’Ottawa, par exemple, les 
députés ministériels considèrent 
qu’ils ont donné des résultats, non 
pas inespérés car gouverner
c’est prévoir et le gouvernement 
de M. Bennett est pour le sûr le 
gouvernement par excellence 
mais extraordinaires, qui devraient 
plonger tous les citoyens de ce 
pays dans le ravissement.

Ces mêmes accords font bien 
piteuse mine quand ce sont des dé­
putés oppositionnistes qui les ana­
lysent, les dissèquent, les jugent : 
notre commerce s’est amoindri, la 
misère n'est pas disparue, le chô­
mage est toujours sur nous, comme 
un vautour à sa proie attache. Si 
l’on entrevoit, par ci, par là, un 
brin d’amélioration, les accords 
n'ont rien à y voir. C’est en dépit 
des accords qu’il y a une lueur d’a­
mélioration. S’il n’y avait pas c^» 
d’accords, l'amélioration serait 
bien autre. I.e gouvernement tor­
ture les chiffres, fait violence aux 
statistiques pour démontrer l'amé­
lioration.

Après avoir écouté des rouges et 
des bleus sur un sujet aussi con­
troverse que celui des accords eom- 
merciaux d’Ottawa, on a l’impres­
sion d’avoir assisté à la consulta­
tion du Dr Tant-Mieux et du Dr 
Tant-Pis, au chevet d’un malade.

Un profiteur des accords
Un député qui ne devrait pas se 

plaindre des accords, c'est bien ce­
lui de la circonscriotion ontarienne 
de Huron-Sud, M. W.-H. Golding, un 
libéral. Celui-ci a été élu l’an der­
nier dans une élection complémen­
taire. I.a campagne qui l’avait pré­
cédée n'avait porté que sur les fa­
meux accords. Sans les accords, M. 
Golding ne serait peut-être pas dé­
puté. Profiteur des accords impé­
riaux. il les dénonce quand même. 
Au vrai, c’est parce qu’il les a dé­
noncés l’an dernier devant les élec­
teurs de sa circonscription que 
ceux-ci l’ont choisi. Le succès de 
sa recette l'indui» à ne pas l’aban­
donner. Cel après-midi. M. Gold­
ing a invité n'importe quel conser­
vateur les jeunes députés ont de 
ces ardeurs au combat à venir 
discuter les accords avec lui dans 
"son comté". , .

t.es conservateurs ont manque a 
toutes leurs promesses, dit M. Gold­
ing. Ils devaient trouver de meil­
leurs marchés el de meilleurs prix 
pour les produits canadiens. Ils 
n’en ont pas trouvé. Il n’y a pas 
un seul des problèmes qui se po­
saient en 1930. qui ne se pose en­
core. Nous avions alors des problè­
mes d'ordre fiscal, d’ordre ferrovi­
aire. d’ordre commercial, d’ordre 
financier. Tous subsistent. L'agri­
culture avait besoin d’être secourue. 
Son mal est aussi grand el même 
plus grand qu’il y a cinq ans. Le 
chômage est encore une plaie qui 
ronge le pays. C.e n’est pas en re­
nouvelant le mandai du gouverne­
ment que le peuple peut s'atten­
dre a une amélioration de l’étal des 
affaires. (Jninnt aux accords com­
merciaux de In conférence d'Otln- 
wa. les libéraux y sont opposés au­
jourd'hui tout comme ils l’étaient en 
1932.

Gela sent le discours électoral 
même à respectable distance. Le 
même arôme se dégage de tous 1rs 
autres discours qui ont été pro­
noncés au cotirs du même débat.

(Suite à la page 2}

.1/. le juge Chat les-A. Dudos, de. la Cour supérieure, a rendu 
jugement cet avant-midi, au Palais de Justice, dans la cause 
d'Eugène Berthiaume, demandeur, contre Pamphile DuTrem­
blay, Zenon Fontaine el Gilles Berthiaume, défendeurs, et "la 
Presse Publishing Company. Limited", mise en cause. Cour su­
périeure, dossier E-1f2304. Cel arrêt de M. Dtirlos maintienl 
l'action du demandeur el rejette la défense des Irais défendeurs, 
DuTremblay, Fontaine el Gilles Berthiaume, avec frais contre 
les deux premiers et sans frais contre le troisième.

Le jugement déclare le demandeur Eugène Berthiaume 
propriétaire des 5 actions dans le capital-actions de la Presse, 
représentées par le certificat no fi : il annule tout transport 
qu'on a prétendu faire de ce certificat : il destitue DuTremblay 
el Fontaine comme fiduciaires de feu Trefflé Berthiaume el de 
sa succession ; il “destitue le défendeur DuTremblay de la 
charge de président qu’il occupe illégalement"; il ordonne pour 
le 11 mars 1935 convocation des personnes bénéficiaires de la 
succession Berthiaume déliant M. Duclos en Cour supérieure, 
pour choisir et nommer deux nouveaux fiduciaires en rempla­
cement de DuTremblay H Fontaine: le jugement réserve tontes 
les autres conclusions de la demande pour adjudication ulté­
rieure; el il condamne DuTremblay el Fontaine à tous les frais 
de Taction prise par Eugène Berthiaume contre eux.

Cel arrêt de cour, qui fera sensation, marque une des nom­
breuses étapes des débats judiciaires qui ont mis aux prises 
Eugène Berthiaume. d’une part, avec le groupe dirigé, d'autre 
part, par Pamphile DuTremblay et Zénon Fontaine.

/> fait que M. le juge Duclos donne gain de cause à Eugène 
Berthiaume contre les défendeurs DuTremblay, Fontaine et 
Gilles Berthiaume, fils d'Arthur Berthiaume, décédé, compli­
quera la question de savoir qui doit administrer dorénavant la 
Presse. On comprend que les défendeurs en appelleront 
de l'arrêt de M. le juge Duclos ét un tribunal supérieur.

Nous donnons ci-dessous le texte des conclusions auxquel­
les en esl venu M. le juge Duclos. après avoir cilé el résumé les 
déclarations et les différentes pièces de procédure versées au 
dossier par les parties en cause, le Devoir les a publiées en 
G mps et lieu. Ces conclusions couvrent dix feuillets, grand for­
mat. texte dactylographié; l'arrêt complet de M. Duclos a 37 
feuillets. Voici le texte de ses conclusions:

La base juridique de la demande 
en destitution se Irouve dans deux 
articles de noire Gode Civil: 981-d 
el 981-k.

‘‘981-d. Les fiduciaires dissipant 
ou gaspillant la propriété de la fi­
ducie, ou refusant o unégligeant de 
mettre à exécr*:on les dispositions 
du document » anl la fiducie ou 
manquant à lem , devoirs, peuvent 
être démis par la Cour supérieure”.

‘‘981-k. Les fiduciaires sont lenus 
d’employer dans la gestion de la 
fiducie, une habileté convenable et 
d’agir en bon père de famille.”

Le demandeur a établi, hors de 
loul doute, tous les faits essentiels 
allégués dans sa déclaration. Ceci 
ne comprend pas les commentaires 
inclus dans ladite déclaration.

Depuis des années, les défendeurs 
DuTremblay el Fontaine oui sciem­
ment et continuellement violé les 
dispo_sitions fondamentales de l’ac­
te créant la fiducie, en refusant 
d’élire le demandeur directeur et 
président de la Presse, malgré ses 
demandes et protêts réitérés.

En maintes instances, ils ont agi 
contrairement aux dispositions bien 
exprimées du donateur, feu l'hono­
rable Trefflé Berthiaume. conseil- 
in- législatif: et, de plus, ils n’ont 
pas exécuté la fiducie en bons pè­
res de famille, mais plutôt pour 
leur avantage personnel.

•Sans restreindre l'opinion ex­
primée ri-haul sur les fails, siana- 
lons quelques cas particuliers. 
D'après l'ade de fiducie, ils de­
vaient recevoir, à titre d’indemnité 
pour leur administration et gestion, 
un sixième (l-6)*des dividendes sur 
les actions communes et cette ges­
tion comprenait la charge de di- 
recleurs; el comme le dit le défen­
deur bontaine dans le Mémoire 
adressé au lieutenant-gouverneur 
(le la province de Québec, à l’occa­
sion du Bill no 63. “les fiduciaires 
ont le devoir de faire prévaloir les 
principes catholiques el canadiens- 
français. Par conséquent, il leur 
imposait une immixtion active dans 
toutes les affaires de la Presse, tant 
au point de vue de l'administration 
qu au point de vue de rédaction."

Malgré cela, ils se volaient arbi­
trairement un salaire de $8,000,00 
chacun par année comme direc­
teurs. en plus du sixième (1-fi) que 
leur accorde la fiducie, dépouil- 
lanl de ce fail la Succession de for­
te-; sommes.

Il ne fallaii que cinq (5) actions 
ordinaire.: pour les qualifier com 
me directeurs. Ils se sont fait trans­
porte- dix (10) action--, el ont re­
tiré ei encaissé, pour leur bénéfice 
personnel, les dividendes sur ces 
dix (10) actions qui ne leur np- 
partenaieql pas. et qui étaient en 
leur nom seulement pour 1er. quali­
fie! comme directeurs: encore au 
détriment de la Succession.

Le l* 1 2 * * * * 7 janvier 1924, tléclarulion

d'un dividende de cinquante (50%) 
pour rent, el le même jour un em­
prunt de $400,000.00.

En 1928. un autre emprunt de 
i $600,000.00 (dans lequel se trou­
vent les $400,000.00 déjà ernpnin- 

Ités), el l'on déclare un autre di­
vidende.

De 1921 à 1932. par ces agisse­
ments illégaux, les fiduciaires, Mes­
sieurs l’honorable P.-B. DuTrem­
blay el Zénon Fontaine, ont réussi 

|à se payer les sommes suivantes, 
savoir: (Exhibit P-52. Pièce 155 du 
dossier) :

DuTremblay ......... $473,726.85
Fontaine..........  476.026.91

un total de $949,753.76, retiré illé­
galement en partie seulement vu 

jque lu fiducie a élé maintenue.
Sur la question de nullité de la 

fiducie, la Cour partage l’nninion 
de Me Eugène Lafleur. à l'effet que 

| ladite donation était radicalement 
nulle; et si la Législature de la Pro­
vince de Québec n'élait pas interve­
nue par le Statut 12 George V, chap. 
144. qui empêcha l’honorable juge 
Archer de sc prononcer, il n'y a 
aucun doute que ladite donation au­
rait été déclarée nulle, 

i Les défendeurs craignant la voie 
|judiciaire, ont pris celle plus sûre 
de la voie législative, et par ce Sta­
tut il est décrété que:

1. La donation fiduciaire du 26 
décembre, 1914. devant Joseph L. 
Girouard, notaire, par l’honorable 
Irefflc Berthiaume, en son vivant 
Conseiller législatif. d’Outremont, 
en faveur d’Arthur Berthiaume. J. 
E. Mainville et Zénon Fontaine en 
fiducie, est confirmée et déclarée 
valide à toutes fins que de droit;

2. Le jugement de l'honorable 
juge Mercier, du 23 novembre, 
1921, par lequel M. P. B. DuTrem­
blay est nommé comme successeur 
de feu J. E. Mainville comme dona­
taire fiduciaire en vertu de la do­
nation fiduciaire par feu Trefflé 
Berthiaume, du 26 décembre, 1914, 
est déclaré définitif à toutes fins 
que de droit;

Le jugement de l'honorable juge 
i Mercier avait été porté en appel,
! mais la Cour d'Appel de celte pro- 
j vince, qui n'est pas encore, pas 

Plus que la Cour Supérieure, "func­
tus officio", a élé frustrée de son 

! droit lie décider le litige.
Il est facile do comprendre les 

motifs qui ont poussé ces fiduciai­
res à agir de cette façon.

M. et Mme DuTremblay, celte 
dernière bénéficiaire, n'ont pas 
d’enfant et, à leur mort, tous leurs 
droit: dans la succession ou dans 
la fiducie cesseront.

A sa mort, le défendeur Fontaine 
cessera aussi d’avoir aucun intérêt 
djins la^/Vra.sr. Ni Tun. ni l'autre 
n ont d intérêt à conserver le ca­
pital de la succession; leur seul in- 

i térêl est d'en retirer le plus possi­
ble durant leur vie. el ils ont été fi­
dèles à cel intérêt.

Il y a la question des cinq (5) 
actions que le demandeur réclame 
comme lui appartenant.

Le 30 septembre, 1914. feu l’ho- 
nornb'.e Treifflé Berthiaume trans­
porta cinq (5) actions ordinaires 
dans la compagnie La Presse au de­
mandeur, tel qu'il appert au trans­
port produit comme exhibit P-39, 
qui sc lit comme suit:

For value received, f Trefflc 
Berthiaume, do hereby assign and 
transfer unto Eugène Bcrlhiaume 
five (5) shares in the Capital-.S’locA 
of “La Presse Publishing Compu- 
ny. Limited".
et le même jour, la Compagnie oc­
troie au demandeur un certifient 
No 14, produit comme exhibit P-77, 
qui se lit comme suit.

This is to certify that Mr. Eugène 
Berthiaume is Ihe owner of five 
(5) shares in the Cnpilal-Slock of 
"La Presse Publishing Company 
Limited".

Les défendeurs prétendent que 
ces actions avaient été transportées 
au demandeur pour le qualifier 
comme directeur. C’était à eux à 
en faire la preuve. Ils n’ont pas 
réussi; il y a contre eux les écrits 
ci-haut mentionnés et, de plus, une 
forte présomption que. quant a son 
fils Eugène, feu Trefflé Berlhiau- 
me a bien voulu lui donner les 
actions à titre de propriétaire.

L’action du demandeur étant en­
tièrement prouvée, il faut exami­
ner les motifs de justification que 
les défendeurs offrent comme 
moyens de défense.

Pour bien apprécier ces mol ifs, 
il faut retourner les pages rie l'his- 
loirc jusqu'à la date du déeès de 
feu Trefflé Bcrlhiaume, le 2 jan­
vier 1915.

Depuis celle dale. le défendeur 
DuTremblay n'a cessé, par tous les 
moyens, de s’immiscer dans les 
affaires de la Presse. La preuve au 
dossier le démonlre amplement, 
même si l’on n’avnil pas les aveux 
du fiduciaire Fontaine dans son 
Mémoire adressé au lieutenant-gou­
verneur.

La première démarche ouverte 
du défendeur DuTremblay sc trou­
ve Pexhibit P-54, étant un avis, en 
date du 21 décembre. 1915, de la 
présentation d’un bili connu sous 
le No 63, qui se lit comme suit:

Avis est par les présentes donné 
que Dame Ifelmina Berthiaume. 
épouse de Louis Joseph Rivest, île 
ce dernier dûment autorisée, tous 
deux des cité et district de Mont­
réal; Demoiselle Anna Berthiaume. 
fille majeure et usant de ses droits, 
de la cité d’Outremont, dans le dis­
trict de Montréal; Dame Angelina 
Berthiaume, épouse de Pamphile 
DuTremblay, avocat, et de ce der­
nier dûment autorisée, tous deux de 
la cité d’Outretuont, dans le dis­
trict de Montréal; Arthur Berthiau­
me. avocat, de la cité d'Outremont. 
dans le district de Montréal, s’a- 
dresseronl à la Législature de la 
province de Québec, à sa prochai­
ne session, pour obtenir la passa­
tion d’une loi changeant les dispo­
sition de l'Acte de donation fiduei- 
aire. passé devant Mtre Girouard, 
le 26 décembre, 1914, sous le No

(Suite à la page 2)

Carnet d'un
grincheux

Sertit-et le retour de Bonaparte de 
file d'Elbe?

¥ Ÿ *
Voilà cette fontaine qui menace de 

tarir.
* ¥ rê

Taxes sur les gros, taxes sur les pe­
tits, il y a cette différence que la taxe 
sur les gros descend toujours vers les pe­
tits, tandis oue celle sur tes petits ne 
peut remonter jusqu’aux gros,

*
Si ta Rraaaa allait échapper de façon 

définitive à ce conseiller légi slatif, son 
utilité à lui aurait cessé, pour le parti 
libéral provincial.

* V- *
Les manchettes des quotidiens se sui­

vent et ne se ressemblent pas. Cilles de 
la Press# sur l'arrlt Duclos auraient 
un autre caractère, si la défaite avait été 
pour Eugène Berthiaume.

Le Grlncheu*

LE DISCOURS DU BUDGET 
A QUEBEC

On frouvera «n page 8. l'ex­
posé de la situation financière de 
la province fait par M. Stock- 
well, hier après-midi, à l’As­
semblée législative

»
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a Cour Supérieure destitue MM. 
uTremblay et Fontaine de la ‘Presse’

(Mnte de la première page)
54 de ses minutes, quant k ce qui 

onceme les donataires fiduciaires 
réés par ledit acte, de façon à ce 
:e Dame Hclmina hcrthiaumc. De- 
oiselle Anna Berthiaumr, Dame 
ngilina Berthiaume, Arthur Ber- 

hiaume, ci-dessus désignés, Eugè- 
e Berthiaume et Edouard Ber- 
hiaume, tous deux de la cité d’Ou- 
remont, dans le district de Mont- 
éal. soient les donataires fiduciai- 

.s aux lieu et place de ceux men- 
ionnés à Tacte susdit et pour au- 
res fins.

Montréal, 21 décembre 1915. 
lielmina Berthiaume, Anna Bcr- 

hiaume, Angélina Berthiaume, Ar- 
hur Berthiaume, L. J. Rivet, Pam­
phile DuTremblay.

GEOFFRION, GEOFFRION 
ET CUSSON, procureurs.

l.e défendeur DuTremblay ayant 
cette époque déjà capté la vo­

lonté d’Arthur Berthiaume, tâche 
asser. facile, d’après la preuve, vou­
ait par ce bill placer le contrôle 

de la Presse dans les mains des 
filles de feu Trefflé Berthiaume et 
dans les siennes, contrairement 
aux intentions bien exprimées du­
dit Trefflé Berthiaume. C’était 

ien, à ce moment, l’opinion du dé- 
ndeur Fontaine qui s’exprime 

dans les termes suivants:
Le désir que M. Berthiaume a 

maintes et maintes fois exprimé 
[était que ses biens fussent admi- i frere 
nistrés par ses enfants mâles et par 
deux étrangers. La preuve de ce 
désir, je la trouve dans la condui­
te de M. Berthiaume. dans ses faiG 
et gestes qui ont précédé, accom­
pagné et suivi la passation de l’ac­
te en question.

Ainsi, M. Berthiaume ne veut 
pas que ses gendres et ses filles ad­
ministrent ses biens. Pour ses gen­
dres, il a deux raisons, dont l’une 
s'applique à M. DuTremblay et l’au­
tre à M. Rivet. Pour le donateur,
M. DuTremblay est un voleur et le 
fait de ie mettre dans la direction 
de la Presse entraînerait la ruine 
de la maison à brève échéance; 
quant a M. Rivet, c’est un Incapa­
ble notoire, que le donateur a dû 
faire vivre depuis qu’il a épousé sa 
fille; quant à ses filles, il ne veut 
pas du tout qu’elles administrent 
les biens qui font l’objet de la fi­
ducie. parce qu’il considère que 
< e n’est pas le rôle d’une femme j 
de se mêler activement d’affaires, : 
surtout de celles qu’il confie à ses : 
fiduciaires.

M. DuTremblay. dont j’ai parlé 
plus haut et qui. en plus d’être la 
terreur de son beau-père, était l’ob 
jet de la haine et du mépris de M. ^ 
Arthur Berthiaume. à la mort de 
M. Berthiaume s’est rapproché de i 
M. Arthur Berthiaume et a tâché de 
lui faire oublier la suscicion dont j 
U avait été à juste titre l’objet de; 
la part de M. Berthiaume et lui a 
insinué que c'était une honte de j 
voir les affaires de la Presse con- ! 
duites par deux fiduciaires.

De plus, dans la donation qu’ii 
fait à Mademoiselle Berthiaume, ! 
Madame DuTremblay et M. Arthur 
Berthiaume de 750 actions privilé-j 
giées chacun, il déclare expressé- ! 
ment que le donataire n’aura en ; 
aucun cas le droit de s'immiscer ' 
dans les affaires de la Compagnie I 
de la Presse et ne pourra voter sur . 
les actions données.

Avis de décès
I.ACOMBE A IHôpiUI Noti*-D»m# 

Mt décédée, tuer .Jeannette Tourtgny. 
épouse d'Arthur L&combe. I.a dépouille 
mortelle est e^posee au numéro 513 rue 
Querbea, Outremont. Funérailles lundi.

NECROLOGIE
AUMONT A Montréal, le 0. à A8 ans 

Brollta Chr épouse de Zénon Aumont 
BELANGER A Lachine. le 6. à «8 ans 

Mme veuve Odilon Bélanger, née Julienne
Valois.

BENJAMIN A Montréal, le 5 a 47 
ans Jean Benjamin, époux d'Yvonne ' 
Finlay.

CRATEL A Montréal le 5. è 88 ans . 
CaUxt" Chatel. epoux de feu Mary Mi- 
lot

CROZE A Montréal le 8 é 4 ans 
Jeannine enfant de Joseph Cro.e et de
Délia Roberge.

DACENAIS A I ,aVRl-(le.«-Rapldc.s. le 
7. à 63 ans Marie-Louise Pigeon épouse 
de Romuald Dagena s 

DEPOTAS A Strathmore, le 5. n 70 ans 
Citarlei Depocts. époux de feu Elisabeth 
La londe

FOURNIER A Montréal, le 5. à 89 
ans. Henn'ne Audct. épouse de feu Hya­
cinthe Fournier.

GAGNON A Montréal, le a. à 08 ans. 
Mme Gustave Gagnon, née Albtna Blon­
di n.

CIOttET! LF. A Ste-.Anne des Plaines. 
1* 6 a 48 ans. Majorlqur Oobetllc. époux 
de Dorla Beauoage

GRAY A St-Laurent. le 6 Ellrabeth- 
Elien Scr.sggle épouse de Charles Grav.

t.ACAS?F A Montréal, le 6 * 57 ans. 
Mme veuve Wilfrid Laçasse, née Déllsca 
Thiiirl.

LAMARCHE A Montreal, le 7. Mlle 
Anna Lamarche

LAURIN A Farnham. a 86 ans. Ben­
jamin Laurin

LESC ARB EAU- DROLET A Montréal,
le, 6. A ù8 ans, Rose-Anna Fortin, épouse 
en lérea nore< de feu Joseph Lesearbeau: 
en Sèmes, de feu Arthur Drolet.

LUSSIER A Or ma town, le 16 a 77 
ans Mme Louta Lussier, née Eudoxle Ber­
ge vin.

PAGEAU — A Montréal, le 6 é 77 ans. 
Mme veuve Oscar Pageau, née Mathilde 
Longprt

PBLADEAU - A Montréal, le 6. a 69 ans 
F.-X Péladeau, époux de feu Marcella 
Maninelll

Il faut remarquer qu en meme 
temps qu’il signait la donation fi­
duciaire, l’Honorable Trefflé Ber­
thiaume co.nvonuait une assemblée 
des actionnaires «le la Compagnie 
mise en cause. Premièrement: il 
enlève aux détenteurs d’actions 
privilègiées le droit de vole; et se­
condement: le conseil d’adminis­
tration qui jusqu’alors avait été 
composé de cinq membres est aug­
menté à sept. Pourquoi avoir aug­
menté le conseil d’administration 
de cinq à sept? La raison est bien 
simple. Premièrement: les fidu­
ciaires étaient obligés de s’élire 
comme directeurs. Si le conseil 
d’administration avait été de cinq, 
les trois fiduciaires auraient con­
trôlé la compagnie mise en cause, 
et comme l’Honorable Trefflé Ber­
thiaume craignait probablement, 
ou considérait, comme possible, 
que les fiduciaires pourraient s’em­
parer de l’administration de la 
compagnie mise en cause, et les 
événements ont démontrà qu’il n‘a 
pas eu tort d’avoir ces craintes, il 
les a mis en minorité dans le con­
seil d’administration.

La Legislature n’a pas osé aller 
si loin, et le défendeur DuTrem­
blay a dû retirer le bill.

La bataille était engagée et pour 
se défendre contre les attaques du 
défendeur DuTremblay et pour 
maintenir les intentions de feu leur 
père, le demandeur Eugène et son 

Edouard adoptèrent des me­
sures (dont nous parlerons plus 
tard) plus ou moins sages, mais 
tout â fait légales si, comme ils 
avaient raison de le croire, la do­
nation fiduciaire était radicale­
ment nulle.

A une assemblée générale des 
actionnaires de la Compagnie de 
Publication de la Presse, limitée, 
tenue à Montréal lundi, le 20 juin, 
1921, à dix heures a.m. (Exhibit 
D-4), la résolution -suivante a été 
adoptée:

M. Eugène Berthiaume préside 
rassemblée et à l’unanimité il est 
élu président de La Presse Pu­
blishing Company Limited.

L’assemblée des actionnaires est 
informée que M. Arthur Berthiau­
me, ci-devant nrésident de La Pres­
se Publishing Company, Limited, 
prend avantage de la présence en 
banque de fonds considérables ap­
partenant à la compagnie pour 
solliciter et obtenir du crédit, pour 
des fins personnelles;

Considérant que des actes de 
cette nature sont susceptibles de 
nuire au bon crédit de La Presse 
Publishing Comparai Limited;

Il est proposé e< résolu à l'una­
nimité que, dans le but de sauve­
garder les intérêts de La Presse Pu­
blishing Company Limited, le tré­
sorier soit autorisé à payer a M. 
Eugène Berthiaume la comme de 
$80,000.00. et à M. Edouard Berthi­
aume la somme de $40,000.00 pour 
ces fonds être portés au compte 
personnel de MAI. Eugène et Edou­
ard Berthiaume 
mais devant rester 
La Presse Publishing Company f.i 
rnited,

En vertu de cette résolution, la ! 
Compagnie de Publication de lu 
Presse donna un chèque, eu date 
du 21 juin 1921. à l'ordre du de 
mandeur pour $80,000.00. et un 
autre chèque poctant la même date, 
à l'ordre d’Edouard Berthiaume 
pour la somme de $40,000.00 (Ex­
hibits D-5 et IMi).

Le 13 juillet, 1921. les défen­
deurs DuTremblay et Fontaine se 
servent d’Arthur Berthiaume pour 
porter plainte contre scs frères et 
Arthur Berthiaume dépose entre au­
tres deux plaintes, l’une contre le 
demandeur Eugène Berthiaume, et 
l'autre contre son frère Edouard 
Berthiaume. les accusant d’avoir: 
le ou vers le 21 juin dernier, Eu­
gène Berthiaume. d'Outreniont. 
volé la somme de $80,000 00, la 
propriété de ladite Compagnie; et 
le ou vers le 21 juin dernier. Edou-, 
ard Berthiaume. d’avoir volé la 
somme île $40.000.00, la propriété 
de ladite Compagnie.

(,Hicl scandale' Les deux fils de 
('Honorable Trefflé Berthiaume ar­
rêtés et détenus pour vol! Pouvait-j 
on pousser l’audace plus loin?

Ces plaintes étaient malicieuses 
et mal fondées et ont etc retirées 
plus tard, le plaignant payant les 
frais avec les deniers, bien enten­
du. de la Succession.

Mais ces plaintes avaient servi i 
leur but en préparant le terrain et 
donnaient une arme au promoteur 
pour l’adoption du Statut 12 Geor­
ge V. chap. 144. et pour fexil du 
demandeur de son pavs natal.

Ajoutons que. plus lard, ces deux 
sommes dites volées ont été remi­
ses a la Presse, suivant les termes 
de la résolution.

Voilà l’un des motifs que les ric- 
fendeurs offrent pour se justifier.

Passons à un autre moven de dé­
fense.

Les défendeurs reprochent au 
demandeur certains actes passés le 
li mars, 1919. Arthur Berthiaume 

j était partie à ces actes, et s’ils pou- 
| valent justifier la destitution d’E­

douard et du demandeur, pourquoi 
lias celle d’Arthur Berthiaume. <jiu 

n continué à être élu

feu rilonorahk Trefflé Berthiau­
me, sous le contrôle et en la pos­
session d’Arthur Berthiaume, en sa 
qualité de légataire fiduciaire et 
exécuteur-testamentaire.

D’après le testament, Arthur Ber­
thiaume pouvait vendre ses ac­
tions aux conditions mentionnées 
audit testament. Rien n’empêchait 
Arthur Berthiaume de vendre ces 
dites actions et le contrôle de la. 
Presse, enfant chéri de feu Trefflé 
Berthiaume, passait en mains 
étrangères.

Arthur Berthiaume reconnais­
sant sa faiblesse et l’empire que Du 
Tremblay avait sur lui, s’est joint 
à ses freres Edouard et Eugène 

i pour éviter un tel désastre.
Par acte passé le 6 mars, 1919, 

j devant Mtre Angers, notaire pu- 
; blic, Arthur Berthiaume. agissant 
i er» sa qualité de fiduciaire et ad- 
! ministrateur des biens de la Suc- 
j cession de feu Trefflé Berthiaume, 
vend au demandeur 2,500 actions 

- ordinaires, et il est stipulé que,
| comme garantie du paiement du 
prix de vente, lesdites actions ain­
si vendues seront transportées 
dans les livres de ladite compagnie 
jusqu au parfait paiement au nom 

( de ladite Succession de l’Honora- 
ble Trefflé Berthiaume "in trust" 
pour ledit acquéreur, et les certi- 

j ficats de ces actions retenus par 
elle. (Exhibit No. 18 du deman- ! deur).

Le même jour, devant le même 
notaire, ledit Arthur Berthiaume 
es-qualité vend à Edouard Berthi­
aume 2,500 actions ordinaires, sous 
les mêmes conditions que la vente 
faite au demandeur. (Exhibit No. 
19 du demandeur).

Par acte passé le même jour el 
devant le même notaire, le deman­
deur, Partie de Seconde Part, dé­
clare avoir renoncé dès mainte­
nant à tous dommages et recours 
qu’il pourrait avoir en vertu de 
l’acte de vente que la Partie de 
Première Part lui a consenti ce 
jour devant le même notaire, et il 
est spécialement convenu que la 

; Partie de Première Part sera tenue 
indemne dans le cas où l’acte cré- 

; ant la fiducie passé devant Mtre 
i Girouard. le 2G décembre, 1914, ne 
[serait pas annulé. (Exhibit No. 20 
I du demandeur).

Par acte passé le même jour de- 
j vaut le même notaire, le deman- 
l deur s’engage envers Arthur et 
i Edouard Berthiaume à ne ven- 
I dre aucune des 2,500 actions ordi- 
j «aires du fonds capital de la Pre.v- 
i se Publishing Campant/ Limited, 
i dont il est le propriétaire en ver­

tu d’un acte reçu devant Mtre Phi­
lippe Angers, notaire, ce jour, sans 
en avoir donné la préférence sépa­
rément et conjointement aux Par- 

j lies de Seconde Part, en parties 
; égales et aux prix et conditions 
auxquels la Partie de Première 

i Part a elle-même acquis cesdites 
j actions par ledit acte. (Exhibit No. 

21 du demandeur).
Par acte en dale du 21 octobre 

j 1921, devant Me Savignac, notaire 
public, Edouard Berthiaume cède 
a Eugène Berthiaume tous les 
droits, parts et prétentions que le 
cédant possède ou pourrait possé­
der dans et sur lesdites parts et 
actions mentionnées audit acte de 
vente à lui consenti par Arthur 
Berthiaume: et par acte passé le 
même jour, devant le même notaire, 

respectivement. onj comparu lesdits Eugène el Ed- 
la propriété de , 0uard Berthiaume. lesquels compa­

rants ont déclaré qu’aux ternies de 
l’acte de cession-transport ci-haut 
relaté, ledit Eugène Berthiaume est 
devenu propriétaire, comme il l’est 
encore sous certaines conditions, de 
certains droits auxidites parts-ac­
tions communes dans le fonds capi­
tal de La Presse Publishing Compa­
ny Limited. Que nonobstant les 
termes du susdit acte de cession- 
hansport. ledit Edouard Berthiau­
me aura le droit, en aucun temps, 
de se faire rétrocéder et remettre 
par ledit Eugène Berthiaume tous 
les droits dans les susdites actions.

Lesdits actes ci-haut mentionnés 
n’ont jamais eu de suite. Le deman­
deur ne s’en est jamais prévalu, et 
les dividendes sur lesdites actions 
ont été payés aux bénéficiaires; il 
est évident que ces actes avaient 
té passés pour donner aux frères 
Berthiaume une aime, si l’occasion 
se présentait, contre les attaques du 
défendeur.

(5) actions; destitue les défendeurs1 
DuTremblay et Fontaine de leurs 
fonctions comme fiduciaires de feu | 
Trefflé Berthiaume et de la Succes­
sion dudit Trefflé Berthiaume, tel­
les qu’établies en vertu du testa­
ment du 23 juin, 1913, ainsi que 

| par l’acte de donation exécuté le 
[26 décembre 1914, et confirmée par j 
la loi 12 George C. chap. 144; desti­
tue le défendeur DuTremblay de la 

1 charge de présiden* qu’i! occupe il- 
1 légalement; ordonne la convocation 
devant moi, juge de la Cour supé­
rieure, pour le lie jour de mars 
1935. à 10 heures et demie du ma­
lin, des personnes bénéficiaires de 
feu l’honorable Trefflé Berthiaume 
usant de leurs droits, résidant dans 
la province de Québec et des repré­
sentants légaux demeurant dans la­
dite province,’des absents ou inca­
pables, aux fins de nommer deux 
fiduciaires pour voir au remplace­
ment des défendeurs DuTremblay et 
Fontaine ainsi déchus et destitués 
suivant les dispositions du testa­
ment du 23 juin 1913, et de l’acte 
de donation du 26 décembre 1914. j 

Attendu que la plupart des au­
tres conclusions de la demande dé­
coulent logiquement de la destitu­
tion prononcée par le présent juge­
ment, réserve toutes les autres con­
clusions de la demande pour être 
adjugées ultérieurement, s’il y a 
lieu; le tout avec dépens contre les 
défendeurs DuTremblay et Fontai­
ne, mais sans frais contre le defen­
deur Gilles Berthiaume.

(Signé) CHAS.-A, DUCLOS. .
•L C. S.

Elle est Authentique !
En exigeant "Vichy Supreme," vous êtes sûr d avoir une Limona^ 
Purgative faite à Vichy, (France).

Vichy Suprême" a été très imitée Mais aucune imitation ne 
peut avoir les propriétés exceptionnelles que possède l’eau authen­
tique de Vichy (France). C’est là le point important. Ne l’ou-

Vichy Suprême est délicieuse C est de l eau 
pure de Vichy aromatisée et parfumée au ci­
tron Doucement purgative, elle règle nor­
malement le fonctionnement de l’estomac et 
élimine les impuretés
Débarrassez-vous de cette sensation de lour­
deur, de fatigue! Prenez chaque matin la Li­
monade Purgative de Vichy-France. Méfiez- 
vous de toute imitation1

(Suite
awa
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ÎF® rifDptlDf J. ALFRED OUIMET

Agent Général pour le Canada 
84, rue St-Paul Est - Montréal

neanmoins
et président de la Près- j,(rRRROTTR A Montré»!, le 6. k b9 I directCU 

»nt Alice Crevler. 4pou»? rtc feu Cyrille 
Creuer. se,

PROUIX — a nie Birxrd. i? 6. a 77 nu Si la fiducie Otait nulle F.-X Prouljt. 4poux d'Adél» Théoret.
ROCHEFORT — A Montrai, > 5 à 2? 

an*. Roma Rochefort, fil* «TErnest Roche- ! »’nr

les

fort et d'Yvonne Larocque

t
actions ordinaires détenues 

les donataires fiduciaires ro- 
iombuient dans la Succession de
ton

Loin de dépouiller les enfants 
d’Arthur Berthiaume. qui apparem­
ment seront les seuls à recueillir la 
Succession, ces acles les proté­
geaient, ainsi que les filles de feu 
Trefflé Berthiaume, contre les ten­
tatives d'accaparement des défen­
deurs.

Le Statut ne modifie en aucune 
manière la fiducie; ou contraire, il 
la confirme à tontes fins que de 
droit. Les fiduciaires, agissant 
maintenant en vertu de ce Statut, 
sont sujets aux mêmes dispositions 
fondamentales de l'acte créant la fi­
ducie.

Le Statut ayant lavé tout ce linge 
sale, et les craintes mal fondées des 
défendeurs ayant disparu, les dé­
fendeurs sont mal venus à conti­
nuer de violer les conditions de la 
fiducie en refusant d'élire le deman­
deur directeur et président de la 
Presse.

En réponse, les défendeurs di­
sent: Est-on bien sûr que le do- 

, mandeur ne recommencera pas les 
mêmes faits qu’on lui reproche? 11 

: y a deux répliques à celle réponse: 
La première est que* le Statut 12 
George V, chap. 144 l’cmpêchernit. 
Secondement: On ne tient juger 
l’avenir que par le passé, et d'après 

preuve nu dossier, il apparaîtrait 
mie les intérêts des petits-enfants 

feu Trefflé Berthiaume seraient

Le minisire de l'agriculture
Le ministre. M. Robert Weir, n’est 

pas un foudre d’éloquence, loin de 
la. Nous dirions même qu’il a 
l’éloquence ennuyeuse. En parlant, 
il traîne ses phrases comme on traî­
ne de vieilles savates.

A sa manière, il a entrepris de 
répondre a M. Golding ainsi qu’aux 
autres libéraux.

Le débat a été provoqué, dit-il, 
dans un but bien spécifique. Nous 
voulions savoir, une fois pour tou­
tes à quoi nous en tenir sur l’atti­
tude des libéraux à l'endroit des 
accords commerciaux de l’Empire. 
Le leader de l’opposition (M. Mac­
kenzie King) a parlé et nous ne 
sommes pas plus avancés. Son dis- 
co^rs n’indique aucune attitude.

M. \\eir dit que le régime libé­
ral a été marqué par une hausse 
formidable du tarif douanier des 
Etats-unis contre nos produits. Les 
liberaux sont éestes indifférents. 
Ils n’ont même pas pris la peine de 
pi-otester contre la politique du. 
Pays voisin. Ils ont encore moins 
cherché à remplacer le marché 
des hfats-l nis par d’autres mar­
chés.

I.n arrivant au pouvoir, les con­
servateurs ont cherché des débou­
ches pour notre bétail, notre bacon, 
nos autres produits agricoles. Les 
accords d’Ottawa ont ouvert le 
marché du Royaume-Uni à notre 
bacon, dont le prix a monté. Le 
consommateur canadien s’est mis à 
manger du boeuf, ce qui a créé un 
nouveau débouché pour l’agricul­teur,

M. AA eir estime que la seule aug­
mentation du prix du bacon a valu 
une prime de $60,1)00,000 aux agri­
culteurs canadiens, depuis la si­
gnature des accords d’Ottawa.

Un discours animé
En libéral de Saskatchewan, M. 

George McPhee. (Yorkton), a fait 
plus et mieux qu’un discours élec­
toral, qu un simple discours de 
hustings. Son discours en était un 
d assemblée contradictoire.

Les accords ne nous ont pas va­
lu la moindre augmentation de nos 
ventes de blé en Grande-Bretagne. 
La préférence de six cents que nous 
reconnaît l’accord avec le Royau- 
nie-Lni n'esl qu'un leurre. Y a-t- 
|I un seul député dans cette Cham­
bre qui va prétendre que l’accord 
lui a valu un cent de plus dans la 
vente de son blé. sans tenir comp­
te des six cents de préférences? 
Que celui-là lève la main J'ai- 
tends. Allons qu’il lève la 
main !

Eu choeur libéral: Qu'il lève la m a i n !
S il se trouvait dans l’enceinte de 

la Chambre un conservateur de la 
sorte indiqué par M. McPhee, ce 
conservateur-là doit être aussi man­
chot que la Vénus de Milo. ce qui 
ne veut pas dire qu’il puisse ré­
pondre par ailleurs aux mêmes ra- 
nons de beauté. Pas une main con­
servatrice ne s’est levée.

Là-dcssus. le choeur libéral, avec 
un ensemble touchant: Ils sont tous 
paralysés!

(.'est à des discours de ce genre 
que la Chambre des députés a passé 
sa journée. Et les réformes sociales

ses, si l’on tient a examiner seule­
ment un peu chacune d'entre elles, 
la session sera encore en marche au 
mois d’août. I.e débat actuel ne 
représente en tout cas qu’une pure 
perte de temps et d’argent. A quoi 
bon repasser à la batteuse la paille 
vieille de deux ans. Duns ce dé­
bat. libéraux et conservateurs sont 
également blâmables car les uns et 
les autres l’entretiennent.

A écouter les discours qui ont été 
prononcés, on croirait qu'il n'y a 
que dans l’Empire que le Canada 
puisse faire du commerce. Il y a 
pourtant une vingtaine de pays qui 
ne sont pas de l’Empire et avec les­
quels nous pourrions avantageuse­
ment entretenir des relations com­
merciales.

Les conservateurs ne finissent 
plus de chanter la gloire des ac­
cords impériaux. Ces accords de­
vaient mettre fin à tous nos em­
barras. régler tous nos problèmes.
Nos embarras sont les mêmes qu’au- 
trefois, nos problèmes n’ont 
changé.

On invoque des statistiques à pro­
pos des pommes et du bacon. N’est-
t.i pas toutefois le commerce dans 1 ^énisme eu renard 
sou ensemble qui doit entrer en li- moralc Ce rôlc 
gne de compte? Notre politique 
commerciale ne doit pas être éta­
blie en vue de la prospérité de deux 
ou trois catégories de producteurs 
seulement. Il importe de penser au 
consommateur, c’cst même à lui que [ philosophie 
1 on devrait penser d’abord.

M. A.-AA. Neil, député indépen­
dant de Comox-Alberni. et Mlle 
Agnes Macphail, ont parlé dans le 
meme sens. Ce qui n'a pas empê- 
cne les discours électoraux de se 
poursuivre jusqu’à onze heures. A 
< e moment le députe conservateur 
de Halifax, M. Félix Quinn, avait la 
parole. L’ajournement est surve­
nu avant qu il ait terminé son dis­cours.

Le piemier ministre a annoncé 
que. demain, la Chambre s’occupe- 
ta. entre autres choses, de la deuxiè- 

lectu'c du projet de loi étahlis-
i assurance-chômage.

Emile BENOIST
lont le débat d’hier s’est 

la résolution suivante du 
de I oronto-Scarboro. M.

a Société
de Philosophie

me
saut

P. S. 
fait sur 
député 
Harris;

“La Chambre est d’avis (,ije le 
fonctionnement des conventions de
férenceT tonch,es dmanl la Con-
eu lien éà rn.miqUe ,rnPériaIe qu 
tu lieu a Ottawa cm 1932, mér
I approbation de cetle 

Latte résolution avait 
battue tout au long de 
jeudi précédent, 31

i a 
érile 

Chambre.” 
déjà été dé- 
a séance du 

janvier.

Recollection mensuelle 
des anciens du 

Christ-Roi
Dim

La Société de Philosophie, ui e 
des multiples sociétés affiliées à 

; l’ACFAS. terminera le jeudi 14 fé­
vrier prochain la série de ses 
études sur l’eugénisme pa une con- 
térence du H. P. Ceslas Forest,I O.P., doyen de la Faculté de Philo­
sophie, sur l'Eugénisme et la mo­
rale catholique. La société a offert 
à ses membres une étude complè­
te de cette question au point de 
vue scientifique, philosophique et 
moral. Le R. F. Marie-Victorin, 
D. es-S.. a exposé en deux cours

! les grandes lois de la génétique ex­
périmentale. Le Dr Antonio Bar­
beau, Ph D,, a montré la place ex­
acte que la doctrine eugénique 
peut tenir dans la biologie humai­
ne. Que pense la philosophie tho­
miste sur cette question de l'eugé­
nisme? Quelles limites assigne la 

pas philosophie aux postulats de la gé­
nétique? A ces deux questions fon­
damentales, le R. P. A’oyer, O.P., a 
répondu. Il reste à envisager ren­

de la théologie 
est dévolu au P

Forest, O.P., qui viendra clore la 
série ayant occupé la première an­
née active la société.

La Société de Philosophie, ex­
tension logique de la Faculté de 

entend, avec son nou­
veau conseil, accroître, si possible, 
son activité. Le programme est éla­
boré. Il offrira aux membres de la 
société une série d’enquêtes sur les 
climats philosophiques canadiens.
II s’agit de renseigner le public sur 
renseignement de la philosophie 
dans les diverses universités cana­
diennes, catholiques et protestai!-1 
tes. Le premier rapport sera pré-j 
sente par le secrétaire de la socié- ' 
té. Hernias Bastien. Ph.I)., sur la 
philosophie à McGill. Suivront des , 
rapports sur la philosophie à l’Uni-j 
vcr.sité de Toronto, aux universi-1 
lés de l’Ouest et des principales ; 
universités de l'Est.

Au lieu d’une seule étude à cha­
que séance, le programme compor 
tera plusieurs rapports dont un 
principal et d’autres en marge de 
l’étude principale. C’est ainsi qu’à 
des séances subséquentes il y aura 
rapports par M, Ph. Montpetit sur 
les couleurs, par le Dr Asselin sur 
la vision dans la série animale, par 
M. A. V. AVendling sur les théories 
physiques de la matière par rap­
port à la théorie de la matière 
et de la forme.

La prochaine séance, la premiè­
re organisée par le nouveau, con­
seil. aura lieu le 7 mars, fête de 
saint Thomas, sous le patronage de 
qui la société de philosophie s’est 
placée et dont la doctrine l’inspire 
dans ses études sur les questions 
scientifico-philosophiques.

politique sur cette affaire et 
s’occuper du bill de Montréal.

M. Cohen annonce ensuite que le 
comité s’ajourne et que mercredi 
matin, à 10 heures, il reprendra 
l’étude du bill. Il invite tous les 
corps publics à venir faire valoir 
leurs demandes et objections au su- 

| jet du bill.

Le cinéma au Canada
Il y avait 924 théâtres de vues 

animées en 1933 — Dépense 
par tête de $1.92 dans Qué­
bec

Ottawa. 8. En 1933 il y avait 
924 théâtres de vues animées opé­
rant au Canada et leurs recettes 
globales s’élevaient à $24,954,000. 
En 1930 ce nombre était de 910 et 
leurs recettes de $38,480,000. Letle 
augmentation en nombre est due â 
l’inclusion en 1933 des petits éta­
blissements qui ne sont ouverts que 
par intermittences.

La diminution des recettes est de 
35%. Elle s’est fait sentir le moins 
en Ontario et le plus en l’L du Prin- 

ère j ce-Edouard, étant de 31% en On­
tario et de 54!i% dans ITlc du 
Prince-Edouard. Les dépenses per 
capita pour cinéma, par provin­
ces. sont comme suit en 1933, avec, 
entre parenthèses, les chiffres cor­
respondants de 1930: Ile du Prince- 
Edouard 97 cents ($2.14), Nou­
velle-Ecosse $1,82 ($3.54); Nou­
veau-Brunswick $1.36 ($2.68); Qué­
bec $1.92 ($2.89); Ontario $3.19
($4.63); Manitoba $2.60 ($3.87):
Saskatchewan $1.16 ($2.15); Al­
berta $2.00 ($3.18); Colombie bri­
tannique, y compris le Yukon et 
les territoires du Nord-Ouest $3.60 
($5.88); Canada $2.40 ($3.71).

Le déclin des recettes de cinéma 
provient autant d'une diminution 
de clientèle que d’une baisse des 
prix. L’admission n'est pas tou­
jours l’unique chose que doive 
payer le publie. Dans toutes les 
provinces excepté la Saskatchewan, 
ü y a une taxe d'amusement sur 
tous les théâtres, excepté ceux à 
un prix très modique. Les taxes 
d’amusement ont rapporté en 1933 
$2.738.000 comparativement à $3.-
699.000 en 1930.

Echanges de films
H y a au Canada 57 échanges de 

films dont le revenu provient du 
loyer relire pour l’usage des films 
dans les théâtres de vues animés. 
Leurs recettes en 1933 sont de $6,
610.000 comparativement à $9.809. 
000 en 1930. *

Christ-Roi,

de
les mains de 
qu’entre les

Qt'H SE FAIT 
compatissante

iiorairioiiswra
l oyez toujours a ce que le nom 
« Le Société Coopérative > soit 
intimement lié aux propositions 
de ceux qui te disent nos agents.

Tel.: PLoteou 7-9-11

Société CoopenxiiUoe
OaaiJ^‘Juné/ioubveo'

-EUG. COURTOIS. Prd.W.iit 
»4 04r»n» C4n*r»1

RUE STE-CATHERINE. 302 EST

JOSEPH rOI RTOIS. S*er..Tr»» 
?1 A»»'M»4r*nt G4n4r»l

. MONTRÉAL

mieux conservés entre 
leur oncle. Eugène, 
mains des défendeurs.

Reste le derneir motif de la jus- 
i tincation.

Les défendeurs disent: le prési­
dent doit demeurer à Montréal, et 
d’après son contrat avec la Presse,

1 le demandeur doit résider à Pa I ris.
I Le contrat le plus 
toujours être résilié 
meut des parties à ce 

Quand le contrôle 
sera dans les mains 
ont droit, rien ne les empêchera de 
résilier le contrat et de permettre 
au demandeur de rentrer au Cana­
da comme le président de la Presse. 

POUR CES MOTIFS:
La Cour rejette les défenses; 

maintient l'action du demandeur; 
déclare le demandeur propriétaire 
des cinq (3) actions dans le fonds 
capital de La Presse Publishing Co. 
Ltd. représentées par le Certificat 
no 14; annale tout transport que 
l’on a prétendu faire de ers rinq

anche, le 3 février, à la cha­
pelle des RR. PP. Franciscains, 
avail lien la troisième récellection 
mensuelle do la I.ig„c des Retrai­
tants de la Maison du 
section Montréal.

Près de 200 retraitants avaient 
répondu a l’appel de la Ligue. Il 
eut messe de communion à 9 h., 
dite par le M P. Viatcur. O.F.M,, 
suivie du petit déjeuner habituel 
servi a la Maison Ste-Elizabcth. La 
conférenre fut donnée par M 
April, direr leur de l’Ecole d'Agri-

Le bill de Montréal
Ajournement

chain
à mercredi pro­

s' Au comité

Les Syndicats
catholiques

Assemblées, ce soir, à l’édifice 
dos Syndicats catholiques, 1231 
est. rue de Monlignv: 
ASSOCIATION DES PLATRIERS 

Assemblée régulière. Rapport de 
l'agent d’affaires. Etude du con 
(rat de travail et des principaux 
amendements suggérés à la loi de

de M. Bennett qui ne viennent tou- ! Cl]ll>>rê «le Stc-Martine, et présidentjours pas
M. Woodsworth

Le débat electoral a fini par 
donner sur les nerfs à M. AA'oods- 
worth. qui ne s’en est pas cache.

On syiccupe de futilités, dit-il, La 
resolution que l'on disnilc est d'une 
pnrtisanncrie si bon teint qu'elle ne 
vnul même pas qu'on s’y arrête.

Le premier ministre nous a an­
nonce qu'il avait encore au moins 
une vingtaine de réformes à sou­
mettre. Au train où vont les cho-

général de la Ligue.
Présenté et remercié en termes i

déni*'? ,.,ar M’ .A' G'nq-Mars. prési­
dent de la section Montréal, le eon- 
lerencier n su intéresser son midi-' 

,‘rai1l" ,,r eatholi-1
m e rs h,"!ues: action cntholi-
crifieer .rx(rmi,h'' 'f» prière, le sa- 
nfiri, I action catholique indivi-

1., . , ,-?r , Parole et su ri ont la retraite fermer. I
du

Québec, 8. (D.N.C,.) ......... .., .
des bills privés, hier, au sujet du ! lextension des, conventions collci 
bill financier de Montréal, M. Schu-i 1 vf>s uu travail 
bert a réclamé la taxe sur le reve­
nu.

M. J. Ni. Francoeur a déclaré (tue 
le ronseil municipal s’étant pro­
noncé pour l’impôt sur le rpyenu, 
i! ne voit pas que le comité ait au­
cune objection à l'accorder.

M. Hnude, sur une question de 
M. Taschereau, dit qu’il est allé à 
Ottawa jtour parler à M. BcnnelC 
de la contribution fédérale au chô-

S Y ND 1 CAT DES CORDONNIERS 
Assemblée cc soir, des tailleurs 

de cuir et des triseurs. Rapport de 
l'agent d’affaires.
TAILLEURS DE PIERRE 

Assemblée régulière ce soir.

Réunion mensuelle 
des retraitants

solennel peut 
du consentc- 

eontral. 
de la Presse 

de ceux qui y

Docteurs, Consultez ! ! !
le» Grand» Constructeur» d? France
Compagnie Générale 

de Radiologie
Rayons X

loin? électricité médical?
—Gallois & Cie—

lntra-Vlol?t» Uuart* - Infra-Roue?» 
Ijimp?» aarlattqur* pour aall?^ 

d opération»

—Etablissements G. Boulitte—
Instrument* d? Diagnostic

—Collin Or Cio—
Instrumentation chirurgicale 

par excellence.

Servie? d'ingénieur électro-radiologiste 
Condition? faciles 

Prix, catalogue sur demande

PAUL CARDINAUX, D. Sc.
"PRECISION FRANÇAISE"

4M Cheerier HA. 1137
MONTRKAI

mage, mais n'a pas eu dr répon­
se satisfaisante. Il dit que Montréal

(i.lp1i. , ,....... me i uni vi- «e peut pus continuer à payer 1rs
. nnr la nnr„i„ Mir|0„| pnr secours directs. Le chômage aug- 

i„ ............  toucha aussi mente et il faudra en revenir au
à i-i °1' '^Portante du retour placement des chômeurs sur le iu ici te.
m i eUi i î l't", n ! ! u0 r 'P " c » '011 s d'I aussi M. J. A. Francoeur insiste sur la 
nue oeuvre oré',r eatholi- nécessité de rajuster revaluation
verni^ ”nr 1'’ *<>11- munieijmle.
niré s'écri-i- ' " \ ^ un .a<'('t’nt bis-1 M. Francoeur demande à M. Ilou- 

1 nui Vélèvrnt ,1e Aux. rr'R rte haine rte ce que Montréal est prêt à payer qui éh eut de partout, nous qui1 pour les secours directs. M. Houdc j 
répondons:: Il faut que dit qu’il en parlera à ses collègues.

On continue à discuter sur le 
chômage, jusqu'au moment où M. 
Duplessis demande aux députés de 
la droite de cesser de faire de la

avons la foi, 
le Christ-Roi 
pour le plus 
se et de la société".

< Communiqué)

règne on dépit de tout 
grand bien de l'F.gli-;

“Le chemin de la mort”
DR A ME A N T l ( ’,OM MU NI STI-,

La troupe dramatique des An­
ciens du Patronage St-Gcongés, fon­
dée déjà depuis 35 ans dans la pa­
roisse du St-Enfnnt-Jésus, a entre­
pris la lutte contre le communisme 
au moyen d’une pièce très réaliste: 
“Le chemin de la mort” ou “Le 
drame du Dniester", oeuvre du R. 
P. Hum,pert, O.M.I.

Go drame en quatre actes et qui 
exige une distribution de 35 ac­
teurs, montre la lutte sans merci 
engagée par les paysans russes 

contre les horreurs dit communi«-

me. t.ette pièce, 
dû être traduite
F-lle a élè 
tous les
•lolgiqiie
cents

écrite en 1932, a 
en dix langues, 

représentée un peu dans 
pays, particulièrement en 
où elle fut Jouée deux

La réunion mensuelle des Retrai­
tants de Montréal aura lieu diman­
che prochain, à l’endroit habituel ;* 
chapelle et salle paroissiale de l'Im- 
mnruléc-Ùoncctptiort, rue Rachel, 
coin Bordeaux.

(| y a n ru messe et instruction à 
9 h., suivies du petit déjeuner et de 
la conifère nice. Celle-ci sera donnée 
par un orateur que les retraitants 
ont déjà pu rpprc-cirr lors de la 
Journée catholique de Levis,. en 
1933. M. Victor Barrette, rédacteur 
au Droit d’Ottawa.

Tous les hommes et jeunes gens 
qui ont fait une retraite fermée 
sont orriialcmcnt invités à cette ré- 
collcction.

Aux Salons Canadiens
Lm salon» Canadiens organ l*?n(. pour 

le mardi 18 février 4 8 h 30 du aolr. à i» 
*»ll? Tudor, un gala htaJorlqu» M. ACgl-

___ . dlu« Fauteux. prénlclrnt de la SoclEté Hla-
fois. nenrinnt une seule SRI* | torique (1? Montréal, a accepté de pr4-'on. A Mofitfèai mêmè elle fuf don-j;';^ ^

Anciens du P. S. («• R»
12 paroisses.

née par les 
moins dans

1rs paroisses ou associations fl<* 
■a ville ou de la campagne qui dé­
sireraient faire donner une reipré- 
Nentation de eett,e pièce .par les 
Anciens du P. S. G. peuvent s’adres­
ser au directeur, le B. F. .1.-1.. Bcnu- 
î*0 r'l, C.S.V., 7400. houevard St- 
'.«tirent, tel. Do. 2109

M Robert Rumtlly donnera une eonfe- 
I rence *ur "Lambert Cloaae et son temps"
‘ Autour de Igimbert Ctoaa* — trop oublié 
| — le conférencier fera revivre 1?» premlé- 
I raa annéea da Montréal, les ancétrea des 
Canadien* d'aujourd'hui, qui ont fondé, 
défendu et développé notre ville au prt* 
d'un héroïsme Inouï et quotidien.

Mlle Jeannine Fortier, membre d'Hon- 
neur Cm Amis de l’Orgue de Pari*, don­
nera un ronoert d'orgue pour compléter 

I eette eolrée qui promet d étre brillante 
Pour renselgnementa. téléphoner Amheret 

14s.sa.



VOLUME XXVI — No 32

— CALENDRIER —
Demain. SAMEDI, 9 février 1*M 

Sauii Cyruie a /uexandrie, E.U., OuubU, 
ta»ver au toicu, i H. U. 
cuuuUta du kuieil, i b. 18.

K ou voile lune, le S, i llh. 13 m du ma.Un. 
Premier quart, le 18, A 4h. 21m. du matin. 
Pleine lune le 18, à Sh. 23m. du matin. 
Dernier quart, le 26, à 5h. 20m. du matin.

DEVOIR Monfréal, vondrodi 8 février 1935

Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press”, de r'A.B.C.” et de la ‘'C.D.N.A. »»

— DEMAIN »
DOUX. NEIGE 

MAXIMUM KT MIN1MVM 
Aujourd'hui maximum IA 
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Même date l’an dernier U toux xéro 
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90.38. Midi, 3035.
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Mesle. 1116, 9t-D»nii, Montréal.

le juge Duclos ordonne l’exécution 
provisoire du jugement dans 

l’affaire de la “Presse’’
MM. DuTremblay et Fontaine iront en appel

Dès le prononcé du jugement de 
M. le juge Dublos dans l’affaire de 
la Presse, ce matin. Me Edouard 
Wasson en a demandé l’exécution 
provisoire.

Le bureau de M, Geoffrion n’élait 
représenté au tribunal que par un 
jeune avocat, qui demanda l’auto­
risation de prévenir Me Geoffrion. 
Elle lui fut accordée. Un moment 
plus tard Me Alexandre Prud’hom­
me fit son entrée dans la salle 
d’audience. A son tour, il pria le 
tribunal de différer sa décision en 
attendant l’arrivée de Me Aimé 
Geoffrion. Celui-ci se présenta en­
core revêtu de son paletot devant 
le juge et dit, non sans une cer­
taine irritation: "J’ai le droit d’exi­
ger 24 heures d’avis, je me pré­
vaux de ânes droits”.

Me Masson fit observer que la 
motion faisait partie du jugement 
et ne requerrait pas d’avis.

—“C’est tout ce que vous avez à 
dire?” demanda M. le juge Duclos. 
Sur la réponse affirmative de Me 
Geoffridn, le magistrat ajouta: 
‘‘J’accorde la requête”.

Voici le texte de cette requête 
qui est ajouté au jugement cité 
ailleurs:

“Et procédant à adjuger sur la 
question de savoir sil y a lieu 
d’ordonner l'exécution provisoire 
nu présent jugement en autant qu’il 
s’agit de la nomination des rem­
plaçants des fiduciaires destitués, 
Messieurs Pamphile JL DuTrem­
blay et Zénon Fontaine:

“CONSIDERANT qu’une deman­
de a été faite. Cour tenante, de la 
part du demandeur pour que l'exé­
cution provisoire du présent ju­
gement comme susdit soit ordon 
né, nonobstant l’appel;

“VU les articles 594, paragra- 
pphes 1 et 6 et C.P.;

"ACCORDE ladite demande, et 
PRONONCE ET ORDONNE 1 exé­
cution provisoire du présent juge­
ment. en autant qu’il s'agit de la 
nomination des remplaçants de-, 
fiduciaires destitués par le présent 
jugement. Messieurs Pamphile IL 
DuTremblay et Zénon Fontaine, et 
ce, nonobstant tout appel qui pour­
rait être interjeté à rencontre du 
présent jugement, et re, sans cau­
tion de la part du demandeur; 
frais réservés”.

Me Geoffrion a fait connaitre aux 
journalistes son intention de .porter 
la cause en appel.

Les avocats au dossier étaient 
Mes Geoffrion et Prud’homme, re­
présentant MM. P. DuTremblay et 
Fontaine; Me Edouard Masson avec 
Me L.-E. Beaulieu comme conseil, 
représentant le demandeur, Eugène 
Bcrthiaume.

L’avenir de l’administration 
de la “Presse”

Aux termes de la décision de M. 
le juge Duclos, MM. Pamphile Du- 
Tremiblay et Fontaine sont exclus 
du conseil d’administration de la 
Presse et sont suspendus comme 
fiduciaires.

A l’assemblée des bénéficiaires 
de M. Traffic Bcrthiaume, convo­
quée .par M. le juge Duclos .pour le 
11 mars, ceux-ci devront nommer 
deux nouveaux fiduciaires at élire 
M. Eugène Berthiaume président 
du conseil d’administration de la 
Presse.

Pendant toute la durée de l’ins­
tance d'appel, ces fiduciaires admi­
nistreront la Presse de plein droit.

M. Taschereau et les taxes de Montréal
Ariise au point du premier ministre sur une nouvelle 

parue dans le “Devoir” d’hier - Montréal déci­
dera — “Nous dégageons notre responsabilité”

Courte séance de l’Assemblée législative, ce matin
Québec, 8 (D.N.C.) — La Cham­

bre a tenu ce matin une séance 
d'une demi-heure.

Au cours de la séance. M. L.-A. 
Taschereau a fait une mise au 
point ou sujet d’une nouvelle pa­
rue dans, le Devoir d’hier et inti­
tulée: “L’intention du gouverne­
ment est de n'accorder à Montréal 
que $4.000.000 de nouvelles taxes”.

“Je ne sais pas, dit M Tasche­
reau. si nous ne nous sommes pas 
exprimés assez clairement hier, au 
comité. Nous voulons laisser au 
Conseil municipal de Montréal la 
pleine responsabilité de venir de­
vant nous discuter et demander les 
mesures qu’il croit nécessaires.

“En tant que de ce côté-ci de la 
Chambre nous dégageons notre res­

ponsabilité de vouloir imposer à 
| Montréal un système plutôt qu'un 
autre.

“Si Montréal veut avoir’ $8,000.- 
000 de taxes, si Montréal veut avoir 
un système de taxation, cela relè­
ve uniquement du Conseil. La po­
pulation lui a fait confiance. Nous 
dégageons notre responsabilité.”

En réalité dans notre nouvelle 
d’hier, au lieu de dire que le gou­
vernement avait l’intention d'im­
poser seulement $4.000.000 de ta­
xes au lieu des $8.000,000 nous au­
rions dû dire que le sentiment per- 
sonnellde plusieurs ministres était 
de n’imposer des taxes que pour 
$4,000,000 quitte à attendre à l’an 
prochain pour augmenter la taxe 
s’il v avait lieu.

Aurons-nous des élections
provinciales cette année ?

Les députés ministériels ont discuté ia question 
avec M. Taschereau - Rien n'est décidé - Pas de 
taxe de vente ni d’impôt sur te revenu — Une 
taxe sur les liqueurs douces

M. Saint-Onge
sut le gril'

Les commutations de taxes en 
faveur de la "Montreal Cot­
ton”, à Valleyfield
Québec, 8. Le chef de l’oppo-1 

sition, M. Duplessis, et quelques- 
uns de ses collègues ont tenu le dé­
puté de Beauharnois, M. St-Onge, 
sur le gril hier, lorsqu’il a présen­
té un projet de loi destiné à accor­
der des commutations de taxes 
municipales et scolaires à la com­
pagnie Montreal Cotton, de Valley­
field. M. Duplessis a d'abord dit 
que ce bill avait pour défaut prin­
cipal d’accorder des exemptions 
de taxes scolaires. Il suggère que 
le bill garantisse du travail à 2,Ü0Q 
ouvriers de Salaberry et que les 
commutations de taxes soient su- 

! bordon nées au nombre des em­
ployés. Comme M. Saint-Onge se 

I refuse à accepter ces clauses, que 
| plusieurti ministres interviennent, 
MM. Duplessis et Béique retour­
nent M. St-Onge sur le gril. Ils lui 
reprochent d’être feu et flamme 
pour la compagnie mais de ne pas 
vouloir protéger les ouvriers. Le 
député de. Beauharnois n'a pas eu 
une grosse majorité à la dernière 
élection, c’est pour le protéger à 
notre tour que nous l’invitons h 
protéger les ouvriers, lui dit M. 
Béique.

La majorité du chef de l’oppo­
sition n’a pas été forte, réplique 
M. Saint-Onge.

— En tenant compte de la cor­
ruption éhontée de la dernière 
élection, ma majorité a été beau­
coup plus forte que le vote obtenu 
par le premier ministre actuel lors­
qu'il a perdu son dépôt dans Dor­
chester, dit M. Duplessis.

— 11 y a -42 ans tic cela, rétorque 
M, Taschereau.

On revient à la commutation de 
taxes. Mais, bientôt, M. Béique ra­
nime la flamme en disant qu’il 
comprend que le premier ministre 
prenne la part des compagnies, lui
3ni a assuré l’avenir de sa famille 

ans les grosses compagnies favo­
risées par son gouvernement.

— Je n’ai jamais gagné ma vie à 
vendre «les debentures qui ne va­
laient rien, lance M. Taschereau.

— Ces obligations étaient émi­
ses par des compagnies amies du 
gouvernement, répond M. Béique. 
On m’a élu par 600 voix de majo­
rité.

M. Bertrand jette que la premiè­
re chose que le gouvernement de­
vrait exiger lorsqu’il accorde des 
faveurs, ce serait la protection de 
la main-d'ocuvrc.

M. Duplessis pose plusieurs ques­
tions auxquelles M. St-Onge ne peut 
pas répondre. Des ministres in­
terviennent. Finalement, le bill est 
renvoyé au comité pour discussion 
détaillée.

Point d’ordre rejeté
Au début de la séance Je bill des 

accidents du travail avait subi sa 
première lecture. Damien Bou­
chard, ayant rejeté le point d’or­
dre soulevé la veille par M. Du­
plessis.» M. Areand souligna que 
son projet avait pour but de réta­
blir l’indemnité à son ancien ni­
veau et de porter «le 10 à 18 ans 
l’age des enfants des accidentés 
«avant droit à des secours. M. Du­
plessis protesta en disant qu’il 
trouvait singulière la conduite du 
gouvernement. Si le gouvernement 
avait accepté les projets de loi de 
I opposition les ouvriers auraient 
obtenu justice beaucoup plus tôt.

“La renaissance 
campagnarde’’

Série de conférences par 
Radio-Canada pour faire 
aimer la ferre — La pre­
mière aura lieu dimanche 
soir à 8 h. — MM. Geor­
ges Bouchard, Adolphe 
Brassard ef Wilfrid Bovey 

.parleront

L’apostolal rural va s’exercer 
d’une façon toute .partieuière aux 
postes de T. S. F. ide Kadio-Canad'i, 
grâce à l'initiative intelligente de 

jses principaux protagonis-tes dans 
Québec, MM. Georges Bouchard, 
député de Kamouraska nux Com­
munes et professeur à l’Ecole 
d'Agrieulture de Ste-Anne-de-'la- 
Pocatière, Wilfrid Bovey, directeur 
des Relations extra-murales de 
l'Université McGill, Alphonse Desi- 
lets, Adolphe Brassard. J.-lè» Ma­
gnan. etc. L'émission radiophoni­
que du 9 décembre qui réunissait, 
dans une contférernec à trois dimen­
sions, MM. Bovey, Brassard et Bou­
chard, fit naîstre ce nouveau plan 
de ruralisataion. R s'agit donc de 
donner une série de conférences 
ribn quart d’heure à la Radio 
d'Etat aifin de créer un intérêt plus 
grand à ia question du retour à la 
terre.

Dans une lettre h la députation. 
M. (ieorges Bouchard explique qu’il 
e!d temps d’opposer un courant 
d idées rurales au flot d’idées ur­
baines, cause de la désertion de 
tant de jeunes gens de nos campa­
gnes vers les villes.

Cette initiative de M. Bouchard 
a reçu la haute approbation de Son 
Eminence le cardinal Villeneuve, 
de MM. Vautrin, rriinisrtc de la Co­
lonisation, et Godbout, ministre de 
1 Agriculture, de même que des per­
sonnalités les plus marquantes du 
monde de l’enseignement agricole 
et de nos organisations sociales.

“La renaissances campagnarde". 
— Ici est le titre de cette série de 
conferences — sera inaugurée di­
manche soir. 10 février, à 8 heures, 
au postes du secteur français de la 
Commission. Cette émission dure­
ra une demi-heure. Elle mettra en 
présence, dans un sketch appro­
prié à cette circonstance, MM. Bou­
chard, Bovey et Brassard. Ils ex­
poseront le but de cette série d’é­
missions radiophoniques qui est de 
faire aimer la terre, en d'autres 
termes, “d’assurer avant tout le re­
tour des pensées et des coeurs vers 
la terre". C'est vouloir rendre plus 
efficaces les efforts des pouvoirs 
publics et de notre clergé dans le 
domaine de la colonisation.

Le lendemain, c’est-à-dire le lun­
di, 11, se donnera la première cau­
serie. Elle sera faite par M. Geor-

M, l’abbé Groulx à Le budeef 
Outremont

Les partis aux
Communes

[Cinq sieges vacants 
à Montréal

La C.C.F.

Québec. 8 (D. N. C.). - Les dé­
putés ministériels ont discuté ln 
((notion des élections provinciales 
au cours du caucus tenu mercredi 
soir.

Des députés ont demandé nu pre­
mier ministre s'il devait y avoir des 
élections générales.

M. Taschereau aurait répondu en 
substance ce qui suit:

Les élections fédérales s'en vien­
nent. Nos amis fédéraux nous ont 
demandé de leur aider. Certains 
voudraient que les élections pro­
vinciales aient lieu avant les élec­

tions fédérales, d’autres aimeraient 
mieux qu’elles se fassent après. 
Bien n'est décidé. D'ailleurs, au­
rons-nous des élections provinciales 
cette année? Si les élections fédé­
rales ont lieu en octobre, devrons 
nous faire les élections provinciales 
dans la neige et par une températu­
re mauvaise? Encore une fois, rien 

j n’est décidé.
Le caucus a approuvé la taxe sur 

1 les liqueurs douces, après quelques 
hésitations. Il est décidé que la 

i province n’imposera pas de taxe de 
1 vente ni d’imipôl sur le revenu.

Le capitaine
Tremblay .1 

contre-interrogé
I

L’enqnAle des Bronfman s’est 
continuée re matin dans la salle de ; 
la Chambre des notaires, au palais,! 
mois la présidence du magistral 
Jules Desmarais.

Dèv le début, le procureur de la 
Couronne, Me J. J. Penverne. a dé-1 
daté que les aceusés des provin­
ces maritimes pourraient demeu­
rer chez eux pour quelque temps 
encore, car on ne commencera la 
preuve contre eux que dons une 
semaine au moins.

Me Forsyth a voulu forcer Me 
Penverne à démontrer que Je tri­
bunal avait juridiction pour rn- 
tVndre cette couse. Me è*enverne e 
dit que la Couronne ne jugeait pas 
que le moment était venu pour 
aborder celte question et le tribu* 
nul a donné raison à Me Penver­
ne.

Me Forsyth .1 contre-interrogé le 
capitaine Ulric Tremblay, le pre­
mier témoin entendu cet avant-mi­
di. Tremblay a Juré qu’il a déjà té­
légraphié de l’argent à Tamisé

1

Vide à Halifax et que c’était de lui 
qu'il recevait ses instructions pour 
faire la contrebande de l’alcool.

Le second témoin, (ieorges Lé­
vesque, de Himouski. a déclare 
qu’il faisait la contrebande des 
boissons alcooliques et qu’il a né­
gocié avec l'accusé, Allan M. Ho- 
bertson, de Saint-Jean, Terre-Neu­
ve.

Le témoin le plus important en­
tendu ce matin est le capitaine J.- 
B. Deslauriers. de Quebec. Il a par.- 
lé de voyages de contrebande de 
boisson à iaint-Jean. Terre-Neuve, 
où il a eu affaire avec l'accusé F. 
S. Blair, de qui il achetait sa bois­
son, Il a juré avoir, en une occa­
sion. acheté pour $10.000 de bois­
son de Blair. Blair était encore 
l'individu qui lui donnait ses ins­
tructions. Une fois Blair a pris 
sous sa responsabilité, à l’automne 
de 1028. à cause de la saison avan­
cée de la navigation, de garder en 
entrepôt à Saint-Jean, Terre-Neu­
ve, une importante cargaison d'al­
cool que Deslauriers devait con­
duire dans le Québec.

Le même témoin a également dé­
claré que l’accusé Allan M. Robert­
son était lr représentant de l'au- 
Ire accusé. William A. Yulc, à Saint-

Ottawa, 8. Lr nombre des va­
cances à la Chambre des Commu­
nes se trouve porté à cinq, par 
suite de la démission du Dr Murray 
McLaren, comme député conserva­
teur de la ville de St. John, N.-B.

Le Dr McLaren, qui avait été jus­
qu'à tout récemment ministre des 
Pensions et de la Santé dans le ra- 
binet Bennett, devient lieutenant- 
gouverneur de sa province, le Nou­
veau-Brunswick. L’acceptation de 
cette haute fonction par M. MacLa- 
ren équivaut ir sa démission com­
me député.

Lu situation des divers partis et 
groupes de ta Chambre s’étalilit 
maintenant eomme suit: 
Conservateurs nt
Libéraux gq
Libéraux-progressistes 3
Progressiste j
Fermiers-Unis, m
Travaillistes 3
Travailliste indépendant 1
Indépendants •>
Vacances 5

245
I.'étiquetage ci-desSus s’établit 

selon le résultat des élections géné­
rales de 1930 et des élections 
eomplémentatires qui ont eu lieu 
depuis. Fermiers-Unis et travaillis­
tes se sont maintenant coalisés, 

1 sous la direction de M. Woods- 
worth, et ils constituent le groupe 
de la Céréelfe. Aux prochaines 
élections générales, ce groupe nou­
veau aura des candidats un peu 
partout et même dans la province 
de Québec. M. Woodswnrlh au­
rait des visées particulières sur 
deux circonscriptions montréalai­
ses, Verdun et Maisonneuve-Rose-
^non,• E. B.

ges Bouchard lui-même, qui parle- rempli
ra de 1 âme campagnarde”. Les au-1, jons-nous besoi 
très conferences se donneront aux ,i„ 
dates suivantes, les 13. 15, 16, 20,
22, 25, 27 février et 1er mars. A 
1 exception de la séance inaugura­
le de dimanche, qui aura lieu à 8 
heures, les conférences se donne­
ront à 7 heures et dureront 13 ini­
mités. Parmi les conférenciers, on 
remarque M.M. Alphonse Désilets,
Leroy Poulin, Antoine Arsenault 
J. C. Magnan, Mgr Allard, MM. les 
abbés Eugène Maurais. Maurice 
Proulx, Albert Tessier, F. X. Jean 
le R- P- Uugré, S.J., M. le juge F.’
A. Choquette, MM. Aimé Gagnon.
Auguste Scott, Elzéar Ch'ampagne,
L. G. Fortin, Adrien Desautels, Mme 
Charles Gagné, etc,

La fête de Notre-Dame 
de Lourdes

MESSE A LA GROTTE DU CIME­
TIERE, LUNDI
Lundi, fête de Notre-Dame de 

Lourdes, à 8 heures du matin, M. 
Louis Boulder, P.S.S., curé de No­
tre-Dame, dira une messe à la cha­
pelle de la Grotte de Notre-Dame 
de Lourdes, au cimetière de la Cô- 
te-dcs-Neiges.

Dans le diocèse 
de Québec

Québec, 8 (D.N.C.) Par déci­
sion de S. Km. le cardinal: M. Tab 
hé Alphonse Morel, curé de St-Eu- 
gène fie Tlslet, sera désormais an 
service de la Société diocésaine de 
colonisation.

M. l’abbé Ernest Martel, curé de 
St-Scvérin de Beniicf, est nommé 

| curé de St-Eugène. 
i M. l'abbé Armand Proulx, vicai­
re à St-Malo, est nommé vicaire a 
St-Ficîèle.

Dixième victime

,"011 en •ommes-nout” comme
race? — Le défaitisme nous
ronge — Il faut réagir contre
la dictature économique — 

i L'espoir est dans la jeunesse
1 M. 1 abbé Lionel Groulx a donné 
une conférence, hier soir, à l’Aca­
démie Querbes d’üutremont, sous 
les auspices de la Société des Con- 

\ férences d’Outremont.
La soirée était sous la présiden­

ce de M. le juge Fabre-Surveyer, 
qui remercia le conférencier. On 
remarquait aux premiers rangs de 
1 auditoire: le B. P. J, A. Poulin, G. 
S. V.; MM. H. Belleau, Hernias Bas­
tion, Henri Groulx, le Dr A. Thi- 
baudeau, etc.

Un programme musical fut ren­
du par l’orchestre Latourelle et 
par Mlle Germaine Bruyère.

“Où en sommes-nous?”
M. l’abbé Groulx a parlé du natio­

nalisme, et il a montré où nous en 
sommes comme race canadienne- 
française.

Il a rappelé qu'après de longues 
luttes parlementaires nous avons en­
fin obtenu l’autonomie des provin­
ces, par le pacte de la Confédéra­
tion, en 1807.

Conditions implicites de la 
Confédération

Il y avait des conditions impli­
citement posées . à la Confédéra­
tion. Ces conditions n’étaient ni 
d’ordre politique ni d’ordre éco­
nomique, mais d’ordre culturel. 
Les Pères de In Confédération 
avaient compris que, pour réaliser 
pleinement l'autonomie de notre 
province, il fallait que nous con­
servions notre langue et notre foi. 
Ces conditions même de la Confé­
dération comportaient pour nous 
des devoirs, des doubles devoirs, 
pour notre pays et pour notre 
âme.
Avons-nous rempli nos devoirs?

Avons-nous rempli tes devoirs? 
Hélas, ce que nous voyons autour 
de nous nous prouve que nous n’a­
vons pas rempli nos devoirs en­
vers notre pays. Une race doit im­
primer son image à son pays. No­
tre pays devrait donc avoir un vi­
sage français puisqu'il a été bâti 
par une race français. 11 n'en est 
rien.

Nous n’avons guère mieux rem­
pli nos devoirs, pour ce qui est de 
notre âme.

Un sentiment abominable nous 
empêche de réaliser nos destinées: 
le défaitisme, qui nous ronge com­
me un chancre. Nous en avons 
deux preuves éclatantes dans les 
campagnes qui se font actuellement 
pour la refrancisatiton et pour 
"aeliat chez les nôtres. Si nous 

notre devoir, au- 
besoin de refraneiser et 

de demander aux nôtres d’encou­
rager les nôtres?

Comment réagir?
Pour réagir contre ce déplorable 

état de choses que nous avons vou­
lu et que nous n’avons pas su em­
pêcher, il faut orienter notre poli­
tique vers le provincial et non vers 
le fédéral. Notre participation à la 
politique fédérale nous divise et 
nous affaiblit. Si nous voulons vrai­
ment redevenir maîtres chez nous, 
il faudra concentrer nos efforts 
vers la politique provinciale. H 
faudra réagir contre la dictature 
économique et dominer dans no­
tre province sur le terrain écono­
mique surtout car de lui dépend 
notre survivance comme rare ca­
tholique et française.

Nos gages d'espoir
M. Groulx volt comme gages d’es­

poir: la restauration de l’idée fran- 
çnisc et le raffermissement dans 
notre foi catholique. Il faut surtout 
mettre nos meilleurs espoirs dans 
les Jeunes. C’est à la jeunesse qu’il 
apparlienl de regagner ce qui a été 
perdu. Il faut donc que les jeunes 
se mettent a la tâche résolument, 
afin de vaincre.

Retraite fermée
des navigateurs

Tous les navigateurs snnt ins Iles 
a prendre part à la retraite fermée 
de la Fédération des navigateurs 
canadiens, qui se tiendra à lu Villa 
St-Martin du samedi 9 février au 12 
prochain. Pour renseignements, 
adressezvnus au caipt. H. Laiiberté. 
6914, de St-VaCier. tél. DO. 4509

Mort de sir
Thomas Parkinson

M. Stockwell piètre prophète
Le déficit de 1934-1935 et les prévisions 

pour 1935-1936
Québec, 8. — M. R. F. Stockwell, 

trésorier de la province, a présenté 
hier à la Chambre l’état financier 
de la province.

Bien que les signes de renais­
sance économique semblent des 
plus encourageants pour la provin­
ce, M. Stockwell ne croit pas que 
les (finances du gouvernement 
s'améliorent au point de revenir à 
l’ère des surplus

pe de cinq ou six petits millions?
C’est de la voltige un peu enfan* 

tine que Ton devrait laisser aux 
Parlements modèles d’écoliers. Car 
si un électeur assoiffé aux prochai­
nes élections boit plus que la part 
qui lui a été dévolue, tout change. 
Le surplus de M. Stockwell est un 
peu comme le nez de Cléopâtre, 
bien (pie physiquement notre tréso­
rier n'évoque aucune vision char-

11 prévoit en effet pour l’exercice ; *'c ne/ Cléopâtre, s il eût
financier 1935-36 un déficit de 
$2,296.915.

Mais il ne faut pas attacher autre­
ment d’importance au génie pro­
phétique de nos trésoriers provin­
ciaux, La sytbille de Panzoust, que 
Panurge s’en fut consulter pour sa­
voir s’il se devait marier, était au-
li ement persjpicaee sur les desti-1 jKj faj( plaisir, à notre trésorier, 
ILees , ures’ le divertissement est en somme très

Si l’on fouille dans les discours moral, 
sur le budget, on constate en effet ! M. Martin Fisher a ajourné le dé

été plus long, la face du monde était 
changée...”

Il suffit que M. Stockwell lu!* 
même, boive une bouteille de “gin­
ger ale” qu’il se propose de taxer, 
et qu’il n’a pas prévue dans la com­
putation des facteurs impondérables 
qui forment sa prédiction, pour que 
son chiffre soit faux. Enfin, si ça

qi*£ M. F,.-A, Taschereau avait pré­
dit pour l’année financière 1931-32 
un surplus de $158,786 et 81 cenU 
pas moins, pas plus.

Or quand arriva l'échéance, ce 
fut un déficit (le (premier) de 
$584,708.61.

L’année suivante, M. T a sic lier eau 
prédit pour l’année 1932-33 un sur­
plus de $187,2SK).59. Or ce surplus 
mirifique fut changé en un déficit 
de $6,84 0,907.96, ce qui faisait une 
légère différence de sept millions 
de dollars.

M. Taschereau ayant été malheu­
reux au noble jeu des prédictions, 
il en laissa le soin à M. Stockwell. 
Celui-ci prédit pour l’année 1933- 
34 un surplus de $62,214.82. Or il 
a eu up déficit de $5,594,473.

Aussi Tan dernier, assagi par 
l'expérience, M. Stockwell a prédit 
pour l'année 1934-35 un déficit de 
$742,228.48. Il faut croire que la 
reeetee de Tannée actuelle n’est 
guère prometteuse, car pour 1935- 
36 M. Stockwell plonge résolument 
dans une prédiction déficitaire de 
$2,296.915,53.

Quant au déficit de cette année. 
M. Stockwell avoue ingénument 
qu'il n’en sait rien. “H est encore

bat sur le budget à mardi prochain.
La taxe de vente

La Législature a commencé hier 
matin l’étude du bill de Montréal. 
Il est clair que le gouvernement ne 
goûtte pas du tout le projet d’im­
pôt sur le revenu, à cause des in­
nombrables complications qu’il est 
censé entraîner. Cependant, M. J.- 
E. Perrault, ministre de la voirie, 
a déclaré être en faveur de 
cet impôt. M, J.-N. Francoeur. mi­
nistre des travaux publies, a ajouté 
que si le conseil réclamait ret im­
pôt, il serait prêt à l'accorder, pour 
sa part.

M. Houde a dit lui-même qu'il 
préfère de beaucoup la taxe de 
vente et que si le conseil municipal 
l’avait adoptée une première fois, 
c’était simplement par considéra­
tion pour les sentiments du maire. 
Il a ajouté toutefois que les gros la 
préféraient parce qu'elle était payée 
par les petits. On peut donc pré­
voir que le bill s’achemine sûre­
ment vers la taxe de vente.

Vive* ripostes
La séance rie l'après-midi a été 

agrémentée de passes assez vives
. op *ct pour établir des previsions entre M. Duplessis, le premier mi- 
définies , dit-il. nistre et M. Saint-Onge, député de

Il semble que s’il ne peut rien Beauharnois, et M. Béique 
affirmer pour Tannée actuelle, il j M. Béique a reproché à M. Tas­

chereau d'avoir confortablement 
placé les membres de sa famille, 
puis à un conseiller législatif de ne 
pas démissionner parce qu'il a deux 
parents placés.

M. Jasrhereau a riposté en repro­
chant à M. Béique d’avoir vendu 
comme agent des obligations qui se 
sont trouvées sans valeur. M. Béi-

ferait aussi bien de garder un si 
lenei prudent pour Tan prochain.

53 cents
Mais ce qui est d’un grand char­

me et qui prouve le sérieux de la 
statistique économique ministé­
rielle, c’est la somme si .précise, si 
nette de $2,296,915.53 qu'il annonce 
comme 
36. Régnai

^ >.aio ,i.t qu il annonce que a rétorqué que nombre «Tamis 
deficit (probable pour 193 >- du gouvernement et des ministres 

i arquez bien qu il nous dit ont vendu une fm.i».53 cents, pas 54, pus 52, mais cin-j sans vaiour ‘° fmi,‘ * °bligationsqu’il nous dit | ont vendu
» » » i . —r et qui avaient été émi-quante-trois cents exactement. ; ses à la faveur de lois passées par le 

(m diable peut-il bien prendre gouvernement actuel, 
ces ,)3 cents? Cela déconcerte que Le publie va se 
Ion prédise à deux ou trois sous delà 
près, quand en réalité on se trom

consoler de tout

A. C.

Les prévisions budgétaires à Québec 
pour l’année 1935-1936
Augmentation générale de 10%

Québec, 8. M. R.-F. Stockwell, $435,000 contre $285,000, pour l’an- 
. rovinee de Québec.,née précédente.

'!»3 ■

sauf dans le cas des subsides de .JlV * •««"‘'"Iture «u«-
«wioqui indique,,, nne dimlnullnn ,rÆ.te «JSXîÆ

A Titem de la dette puolique. Tes- dente. 
timé est de 6,472,255 pour les inté- i , , ,
rôts et dépenses contre $5,873.1201 «/«/n non , augr*?enUt.l?n de 
pour 1934-35, soit 10% de plus. Le , ,3*yr finKour service civil, une 
subside prévu pour le fonds ri’nmor ’°0 ,?our ,c wrétanat pro-
fissement est de $3.341.065 contre '’jnrial. niais une diminution de
12,383,561 pour'1934-19.35,"soit’40% : f0’00? p?,lr l‘i"*«ruction publique.
de plus.

Le subside de l’administration de 
la justice est augmenté de 42%, il 

prévu à $2.481.515 contre $1.- 
681,380 pour Tannée précédente, 
f.e subside des travaux publics aug­
mente de 30%. Il est de 1,713.000 
contre $1,247,324 pour Tannée pré­
cédente.

Le subside pour le ministère du ! r*” 'erres, 
travail augmente de 54%. Il est de!

I.c subside pour Terres et Forcis 
■ reste le même.

Bref, le total des subsides pour 
• année 1935-36 se chiffre à $35,- 
877,393 contre $32,520,300 pour 
Tannée 1934-35, soit une augmenta­
tion de 10%.

Parmi les nouveaux subsides ou 
note $100.000 pour la classification

Londres, 8 (A. P.). Sir Thomas 
Ro- Parkinson, chirurgien de renom­

mée mondiale, e.s» décédé à Tâge de 
72 ans.

( _____
j Fort-Willi*m, 8. (SPC.) — M. 
ger Rose, de Fort-William, a succombé 
ce malm aux blessures qu’il avait re­
çues dans la collision entre un camion i *“
et un tram, près de Kakabeka, hier soir. La iOUmCC de 8 FlCurët 
Sa mort porte à 1 0 le nombre des pertes ! ^
de vie attribuables i cette collision.

Jean, Terre-Neuve. Il a aussi ajouté 
qu’U a déjà acheté de la holssson 
de la Pastern Trading Co., l.td, de 
Saint-Jean. Terre-Neuve compa­
gnie dont l’accusé F. S. Blair, de 
Montréal, était le président*

Bulletin
i météorologique

Toronto, 8 (S. P. C-).— Hier, il a 
faiit relativement doux dans à peu 
prés tout TOuest. Voici le temp
Su’il fera probablement au Québec 

emain :
bassins de TOutaouais et du St- 

Laurent: doux, neige;
nord-oufM et Lac-Saint-Jran : 

ciel partieitrnient rouvert, éléva­
tion de la température;

rive nord, golfe et baie des Cha­
leurs: fort vent de l’ouest, beau, 
élévation de la température.

Ottawa, 8 (D.N.C.) Le premier 
ministre vient de donner avis de 
son projet de loi pour rétablisse­
ment de la journée de 8 heures et 
de la semaine de 48 heures dans 
les établissements industriels. Un 
autre projet de loi du premier mi­
nistre est aussi annoncé à propos 
du repos hebdomadaire dans les 
même- établissements industriels.
Les échevtns siégeront demain 

matin
Il y aura une réunion du comail mu­

nicipal demain matin à 1 1 heure». Cetta 
réunion ne sera que la continuation de U 
dernière séanca. Le maire de Montréal, 
M. Camillien Honda, est de retour de 
Québec de même que les conjeillers qui 
»ont allé* au parlement pour prendre 
part au débat *ur le bill de* taxes de 
Montréal.

Les cendres des Curie Les obligations du C. N. 
au Panthéon i Ottawa, 8. (D.N.C.) Le minis-

i tre des Chemins de fer vient d« 
Paris. 8 (C.P.-Hovas) Les dis- ,, iJnej avis (, l,n Proj‘‘* de M 

ciples de Pierre et Marie Curie ""N pourvoir an remhourse- 
viennent de faire, auprès de M. ” obligations financières due»
Mallarmé, ministre de l’Education , ? éch0jr du Canadien National 
nationale, une démarche Pour oh- ° a 1 émission de titres qui leur 
tenir le transfert au Pantnéon des s®ro,Jt substitués, avec la garan- 
cendres de ces deux grands sa- ,1<’ (|u gouvernement, pour un lo­
vants. Ce transport ne pourra être n excédant pas $200,000,000 . 
décidé que par un vote de la Chain- -

Deuxième anniversaire 
du groupe Mgr-Cauthier 

de I A. C. J. C.

hre.

Unir tous les 
groupements 

d'ingénieurs A l'otcselon d* *on (l«u*l8tn- 
•str», le Ormip* Moneelsneur-Oeuthler de 
l'A.C.J.C. donner* un» metlné» rfcT*»me, 
1» dimanche 17 «vrler. * ï h précise», en 
théâtre d» I» Palmtre Nation*!». C»ti* 
■éanca **r* présidée p*r le R P. Joeept* 
Paré. 8.J.. eumftnler *énér»l de l'A.C.J.C, 
et fondateur du cercle M*r-Oauthler. La 
pro,n*n«me *e compoeer* d’un aketet* 
muai cal. d'un concours oratoire entre qua* 
tre membre» du cercle, et d'une comédie* 
L'entré» »er» gratuite On peut a» pro-

Toronlo, 8. (S.P.C.) Réuni en 
congrès, YF.naineering Institute éla­
bore une formule pour unir tous les 
groupements d’ingénieurs du pays.
M. A.-R. Dérary, président de la
Corporation des ingénieurs du Qué- -- ,
lice, dirige le comité chargé spé- t'admmutnuoa d™Uu°np**»traUJT£L 
eialement de ce projcl. MowU* ~ . .... t

*»
•*

• tac
et
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♦ ♦ LA RADIO ♦ ♦
RADIO-GAZETTt

Radio-Etat«-UnI» 
Vendredi. 8 février 

Auditions recommandées
W ABC — MS.< H» , »60 VU.

9 00 «m.. Programme Internatlon»!
i Ech»nge «ver Moscout. — Chiverlur* 
(RusiUn and Ludmll»*. de Qllnk»; Po- 
liuehko. de K nipper. Huit chansons d en­
fant. d Alexandrov; Suite romantique, 
d'Alexandrov

4 15 p.m.. Quatuor Pro Arte de Bruxel 
les — Quatuor en fa majeur, op. 39, n 
1, de Beethoven (thème russei.

7 30 p.m.. Programme Poussière d Ar­
gent: The O'Neills

8 45 p m . Discours par le président Roo­
sevelt et par M. Walter W. Head, prési­
dent de l'Association des Boya Scouts 
américains. . T,..10 30 pm Opérette radiophonique. The 
O Plynn. avec Viola Philo, soprano; Milton 
Watson, baryton; choeur de 16 voix; or­
chestre Nat Shllkret.

WEAF — «54.3 m.. 6«<* VU.

8 00 p.m. Concert Cities Service, avec 
Jfwsloa Dragonette; Milton Rettenberg et 
Frank Banta. planistes; Quatuor; orches­
tre Rosario Bourdon

10 30 p m . Orchestre de 90 Instrumenta, 
choeur et solistes Direction Frank Black,

WJZ — 3*s m. ISO ktl.

Revu# musicale de Dlck l>ei-

pre-

M

g 15 
hert.

p m..

L'Heure provinciale
«.00 p.m. CKAC. - Ce soir, l'Heure Pro­

vinciale offrira une audition de Hamlet . 
lopéra d'Ambroise Thomas, avec le con­
cours du septuor de l'Heure Provinciale 
sous la direction d'Henri Delcelller

Le rûle d'Hamlet sera chanté par M 
.lean Rldder. de l'Opéra de Paris, assiste 
de Mlle Juanita Rlddee, soprano, et M 
Gérard Gélinas, basse

Samedi, 9 février
Auditions recommandée*

WABC — 34*.« m, »*0 kll.

13.30 p.m,, Abram Chaslns (Piano Poin­
ters i — Programme composé entièrement 
d'oeuvres de Chaslns — Conte de fée; 
Cinq préludée (en fa dièse mineur. — en 
si bémol majeur. — en la mineur. — en :a 
bémol mineur. en si mineur; Etude en 
do dièse mineur.

4.15 p.m , Quatuor à cordas Pro Arte de 
Bruxelles, — Quatuor en do majeur, op 
59, no 3, de Beethoven; Quatuor en ml 
bémol majeur, op. 74, de Beethoven (deux 
mouvements).

5.30 p.m . .Le long de la Volga, — Pro­
gramme russe — When a Gypsy Makes 
His Violin Cry. de Deutech; Chanson rua- 
se. arr. de Bornscheln: Sonja (romance); 
Amour tzigane, Kakushka (danse paysan­
ne russe), de Lehar

9.00 p.m., Richard Honellt. baryton du 
Metropolitan Opera, avec l'orchestre et e 
choeur d'André Kostelanetz. — Parade 
des petits soldats de bols, de Jeasel; Life 
Begins with Love (Merrily We Roll Along); 
The Sleigh, de Kountz; Tia Juana, de 
Scott, Prologue (Paillasse), de Leonca­
vallo: Mélodie; Solitude; I Cannot Sing 
the Old Song de Clarlbel

10 30 p.m. Mélodies de Californie. -- 
Tiny little Finger Prints; Les voix du 
printemps; Prélude, de Rachmsnlnoff; 
Trepak, de Tschalkowsky, Singing a Happy 
Song, Dlgga Dlgga Do

1130 pm. Symphonie Junior de Port­
land Ouverture (Rosamonds), de Schu­
bert. Musique d'eau, de Haendel-Harty; 
Danse des bouffons (The Snow-Mstden), 
de Rimeky-Korsakoff

I 9 00 Chansons françaises.
I *15 variété*.

10.00 Poème* symphoniques.
11.59 Heure
12.00 L’Heure dea dames.
1.30 Heure
5 25 Sommslre. heure, méli-mélo.
STS Féd. des ouvriers du Canada.
8 30 RatUo-annuslre.
7.00 L’Information commerciale.
7.30 Heure.
7.30 Snort
7.45 Théâtre de 1 air
8 00 Revue Arc-en-Clel, CCR.
9.00 orchestre
9 30 I/et Vlve-la-Jole.

10.30 Ballades du soir — Heure.

SAMEDI. » FEVRIER 

CRCM — 329.7 m., 910 kll.

5.00 Marche* militaires.
5 15 “Carmen", de Bizet idisqueet.
5 45 Cote* des bourses de Montréal et de 

New-York.
6.00 Chansonnette* françaises.
6.30 Emission d’Ottswa
7.00 Conférence par M. Albert Rloux 

aident de TU.C.C.
7 15 Bernard Longbottom. organiste.
7.30 Chronique bibliographique, par 

Maurice Hébert.
7.45 Mark Gunsberg planiste, de Détroit.
8 00 Musique du bon vieux tsmp*.
8 30 Cotters’ Saturdsy Night
9 00 Radio-reportage du hockey

10 30 Orch Dornberger, du Mont-Royal j
10 45 Radio-Journal (bilingue).
II 00 Résultats des Joutes de hockey.
11 03 Musique de danse
11 30 Le courrier du Nord; radiogrammes] 

a l'adresse des réglons de l’extrême ] 
Nord.

CKAC — 411 M.. 730 kll.

9.15 Marches populaire»
8.30 Chansons françaises

10.00 Nouvelle*
10.30 Association de* aveugle*
10.45 Ouverture de la bourse
11 00 Emission du Conaervatolre ds mu­

sique de Cincinnati.
12.00 La Peptonine
12.15 Chez Orand'Maman.
12 45 Cours de la bourse
12.55 Mercuriale des produits laitier*.
1.00 Orchestre Rex Battle.
1 15 Orchestre.
1 30 Causerie agricole de l'U.C.C. 
r 45 Ensemble d Esther Velez.
4.00 Orch. d’Emery Deutsch.
4 15 Quatuor à cordes.
5 00 Les événements sociaux
5 30 Le programme du foyer.
6 15 Musique classique
6.30 La Société du bon parler français.
6.45 Chansons françaises
7 00 Extraits d’opéras
7.15 Récital de piano, par Jean Forget.
7.30 Outdoor Girl Beauty.
8 00 Revue Roxy.
8 45 Les quatre vieux garçons.
9.00 Partie de hockey

10 30 Mélodies
11 00 Le reporter sportif Molaon 
1105 Variété*
11.30 La Symphonie de Portland.

CFCF — 500 m., 600 kll.

10.00 Nouvelles 
11.15 Institut des aveugles.

1 00 Bourse
2 00 Metropolitan Opera.
7.15 Orch Waldorf-Astoria 
7.30 Causerie "Do England and

Speaks the Same Language?"
8 JO Théâtre
9 00 Hockey.

Vente Annuelle 
d'Avant-Inventaire

VALEUR

PIANOS
QUEUE

comprend:

acajoucaisse

Modèles Salon 
ot Baby

Notre assortiment

New York Weber,
H. C. Bay
Gerhard Heinfxman 
Imperial

Noua convenons do conditions Iras raisonnables de

Piano* de pratique à compter de $38
Venez voir notre vaste assortiment.

paiement.

J.-A. HEBERT, Président et Gérant Général.
1112

rue STE-CATHERIN'E Ouest 
(à l'ouest de Peel)

580 4232
rue S.-CATHERINE E. rue WELLINGTON 

(angle St-Hubert) Verdun
MONTREAL

6885
rue ST-HUBERT 

près Bélanger

La Mission des 
Dominicains du 

Canada au Japon

nistère sous la direction d’un an­
cien. loul en suivant la vie com­
mune comme dans les couvents du | 
Canada. Cette maison est aussi le 1 
centre de ralliement et de retraite ; 
de tous les Missionnaires.

V. s

CHLP 266 m.. 1,120 kll.

WEAF 454.3 nu, 660 kll.

*•09 p.m.. Concert Swift. Direction
du compositeur Romberg Port Arthur
When Heart* Are Young, Caprice Italien ;
Duo (Second Acte), de Blossom Time
Tré* moutarde. Madame Buttlerfly.

Radio-Monirè*!
VENDREDI « FEVRIER 

CRCM — 329.Y m , 91» kll.

5 00 Marche* militaires
5.15 Concert par l'orchestre du Rltz-CaiT- 

ton. sou* la direction de Rubin 
Krasner. ainsi que Mme Dupuis- 
Becker

5.45 Cote» des bourse* de Montréal et de 
N*tv-York

6 00 Communiqué de la station
6.15 Chanaonnetiea française*
6 30 Radio petit-monde: Le Nain Jaune.
7 00 Bert Anstlce et »e* montagnard*
7.15 Alan Reid, organiste
7.30 Billy et Pierre.
7.45 Service de nouvelle* en français et 

en anglais, pour les radlophlles de* 
rentre* ruraux.

8.00 Causer!* sou* le» auaptce* de la Ca­
nadian Teachers' Association.

* 30 Tales of the Black Horse Tavern
9 00 Débats Interunlvevsltalre*. section

anglaise
9.30 Up-to-the-Minme

10.00 IjH Chanson de Paris concert vocal 
et Instrumental, sous la direction 
d'André Laroae

10 30 Gentleman Jim de Winnipeg
1045 Radio-Journal bilingue.

8 25 Sommaire, heure, culture physique.
9 00 Chansons françaises 
9 15 Variétés
9.30 Diction
9.45 Ass. can.-fr, ds* aveugle*.

10 00 Poème* symphonique*
10 45 Musique militaire 
11.45 Mualque d'orgue.
11 59 Heure
12 00 L’Heure féminine.
1.15 Variété», heure
5 25 Sommaire heur», méli-mélo.
6 00 Bourae des mine»
6 15 Féd des ouvriers du Canada
6 30 Radio-Annuaire
7 00 L’Information commercial».
7 30 L’heure — Graphologie
8 30 Orchestre 

10 00 Harmonica
10 30 John Gilbert et son orchestre 
11.00 L'heure

LONGUEURS (V-O.VDES
longueurs d’ondes de* postse. en métras 

et en kilocycle*•

Depuis 6 an* 55 missionnaires 
sont partis pour le diocèse de 
Hakodate — Territoire im­
mense, d’une longueur de plus 
de 800 milles — Une fonda­
tion des Ursulines de Québec

Poate» Metre*
CRCM 32M .7
CKAC 411
CF Cé 500
CHIP J66
CHRC 465
CKCV 222.
CRC8 260
WABC 348 6
CHNC (N. Carlisle) 247.8 
WEAF 454 3
WJZ 394.5
WGY 379.5
WTIC 282 8
WLWL 272 6

POSTES DE LA C. 
Provinces Maritime*:

Kilocycle* 
910 
730 
(MO 

1,120 
645 

1,310 
1,300 

860 
1,210 

660 
760 
790 

1.080 
1,100

C. R

kilocycle* 
930

CKAC 411 m , 7Ï0 kll.

4.00 Orchestre
4.15 Quatuor â corde»
5 00 Piotcstant Teacher* Association.
5 15 Les (vénem*nts sociaux.
5.30 Le programme du foyer.
6 15 Piogramme musical
6.1 S Piogiamme musical.
6.25 L'heure récréative
7 15 Le curé dé village 
7 30 L'heure du rêve
7 45 Le trio de concert du Queen'».
8 00 L'heure provinciale
9.00 Rad'.o-dtvertissementa Molson

10.30 tea Joueurs de hockey célèbre» 
10.45 Orch de Joe Courey
11.00 Le report») sportif Molson

1 00 Communications pour le Nord

CHNS Halifax ..........   1050 à
CFBN: Fredericton .................. 1030 â
CJCB: Sydney ............................. 880 A
(’HSJ: Saint-Jean .....................  1210 à
C'HQS: SummerMd* ................. U20 à
Québec.
CRCQ: Québec ............................ 930 à
CRCS: Chtcouttnil ...................... 1500 à
CKLW: Windsor .............  840 â
CKNC: Toronto ...................   1030 â
CRCT Toronto ..................  960 â
Provinces de l’Ouest-.
CJOC: Lethbridge ...................... 840 â
CFQC Saskatoon ..........................)2jo à
CKY Winn peg ........................ 780 k
Colombie britannique:
CJAT Trail .................................  1200 à
CKOV Kelowna ........................... 1210 à
CFJC: Kamloops ........................  1310 k
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Le diocèse (ie Hakodate confié 
aux Dominicains du Canada, est si­
tué au nord-est de l’archidiocèse 
de Tokio. Il comprend un territoi­
re immense qui s’étend du sud au 
nord sur une longueur de plus de 
huit cents milles. On peut le par­
courir d’une extrémité à l’autre en 
vingt-quatre heures. Il est favorisé 
par lies voies de communications 
nombreuses et faciles. Des che­
mins de fer le sillonnent partout: 
il y a aussi des services d’automo­
biles. Des bateaux-travei siers très 
modernes relient l’ile principale, le 
Hondo, à celle du nord, le Kok- 
kaïdo, faisant de Hakodate à Aomo­
ri trois ou quatre traversées, aller 
et retour, par jour.

I.es premiers Pères missionnai­
res dominicains sont partis du <la- 
nada à la fin de mai 1928. Appe­
lés il succéder aux Prêtres des Mis­
sions étrangères de Paris, ils se sont 
mis à l’oeuvre avec ardeur el cou­
rage; si bien qu’après trois ans à 
peine. Dieu bénissant leurs efforts, 
le Saint-Siège a jugé qu’ils pou­
vaient. appuyés sur leur Province 
religieuse du Canada, prendre la 
direction du diocèse. Le 17 
1931, en effet, un décret de 
(’. de la Propagande nommait Mgr 
André Dumas, O.P., administrateur 
apostolique.

Progrès des missions catholiques 
au |apon

CECE 51)6 m. 6O0 kll.
12.00 Nouvelles
12.15 Les soeur* Morin.

I 00 Bourse
7rl° c°ne4rt Mont-Royal.

3 00 Le. marine américaine
4 00 Revue pour le* dame»
5.00 Cau»e of War
6 30 Fermeture de la bourse

La Ligue de prévention de* 
d*nts

8 45 Causerie en faveur 
chestra

11.02 Nouvelle*
II 15 Jesse Crawford

accl- 

du Montreal Or-

organlste.
CHIP — 266 m., 1,120 kll.

8 25 Pommaire. heure, culture physique.

Démolition du paquebot
i 4 ■■ 11France

Le Havre, 8 (P.('..-Hhvas 1 Le
transatlantique l•'l•ar^<■e est parti du 
Havre pour Dunkerque où il sera 
démoli. C.’esl |e 20 avril 1912 que 
le paquebot l'rance effectua sa pre­
mière traversée transatlantique du 
Havre à New-York A son bord 
avail pris part une délégation fran­
çaise officielle qui se rendait à 
Québec pour assister à l'inaugura­
tion du monument érigé à la mé­
moire de Champlain, Louis Bar- 
thon el Mené Bazin faisaient partie 
do la délégation.

MAGASINS
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La hiérarchie est canoniquement 
érigée au Japon depuis 1891. Il y 
a actuellement un archidiocèse, To­
kio, et quatre diocèses dont celui 
de Hakodate, avec neuf autres divi­
sions érigées en vicariats et pré­
fecture sapostoliques et une mission 
indépendante.

Les missions catholiques se sont j 
considérablement développées de-: 
puis quelques années par l’arrivée 
de» nouveaux missionnaires et de 
plusieurs communautés religieuses. 
Les troubles survenus dans les îles 
du sud n'affectent ni la paix ni la, 
liberté des autres missions, l’n 
groupe de Jésuites espagnols vient 
d'arriver au Japon el de prendre la 
charge d’une partie du vicarial 
apostolique de Hiroshima confié 
aux Jésuites de la province de C.o 

r logne.

Accroissement et oeuvres
du diocèse de Hakodate

Depuis six ans, 5à missionnaires 
sont déjà partis du Canada pour le 
diocèse de Hakodate: ’2‘2 domini­
cains et 33 religieux et religieuses 
d’autres communautés. Les l’rsuli- 
nes de Québec, comme il a été an­
noncé, préparent aussi une fonda­
tion pour le même diocèse, el elles 
réaliseront bientôt le rêve de leur 
Vénérable Mère Marie de l’Inrnr- j 

I nation.
La population totale du diocèse j 

est dp près de 5 millions. Le nom- I 
bre des catholiques est de 3,'262.1 
Il v n ô prêtres indigènes. Le pre- | 
micr évêque japonais, Mgr Hayasa- 
ka. de Nagasaki, est originaire du 
diocèse de Hakodate, ainsi que le! 
secrétaire actuel de la Délégation 
apostolique à Tokio, le H. P. Dot.

Oeuvres du diocèse
/.c.t Chrititntis fi lu Maison rr- \ 

liginnr centrait. U y a 18 postes 
et districts sous la direction d'un 
père, 98 groupements de chrétiens 
déjà formés ou en voie de forma-j 
lion. '21 églises et 9 oratoires. Pres­
sés par les premières nécessités du 

| diocèse, nos missionnaires se sont 
dispersés presque aussitôt dans les 
postes. I ne maison régulière est 
maintenant ouverte à Sendai, dans 

1 laquelle les nouveaux arrivés ont 
tété assignés cette année, afin d’> 
étudier et de se préparer à leur mi- I

l.rs Missionnaires de lu prière, j 
La prière est Pâme de la vie du mis- j 
sionnaire, il y a aussi l'apostolat de 

' la prière. Elle participe an gou-1 
! vernement divin, pour la conversion i 
el la sanctification des âmes, com-J 
me l’anneau d’or dans la longue ■ 

jchaîne des causes secondes sous ! 
l’action du Christ et l’influence de j 
sa divine Mère, ('.et apostolat mis- i 
sionnaire de la prière s’exerce I 
dans le diocèse de Hakodate par la j 
présence de deux monastères de vie ! 
contemplative, celui des Trappistes 
avec ô8 religieux, dont 50 Japonais, 
et celui des Trappistines avec 110 ! 
religieuses dont 91 Japonaises.

Quatre autres monastères ont ans- : 
si adopté la Mission, formant com-1 
me les quatre pierres d’angle suri 
lesquelles elle s’appuie. Leurs prié- ' 
res et leurs sacrifiées fécondent le 
travail des missionnaires el selon 
l’expression du Cardinal Préfet de 
la Propagande, ils font "partie inté­
grante" du diocèse. Le sont les 
monastères des Dominicaines con­
templatives de Noire-Dame de 
Prouille. eo France, le berceau de 
l’Ordre de saint Dominique, de Bei- 
thierville, en .Canada, de Langeai 
en France, et d’Eslavaver, eu Suis­
se.

I.es Communautés religieuses 
d enseignement el de charité.
Elles sont 6 à date dans le diocèse: 
les Frères des Ecoles chrétiennes, 
au nombre de 5, qui préparent une 
école supérieure: les Soeurs de 
I aul de Chartres, établies dan 
diocese depuis plus de 5(1 

jumi21 religieuses, dont » Japonaises, 
a N. avec trois écoles supérieures de fil- 

•(“s. 1 pensionnat 1 orphelinat 1270 
C eves el 3 dispensaires; les Soeurs
'rm,,'?mes’ qt" P^Parent la fon­
dation d mie communauté indigè­
ne. au nombre de 8 religieuses, avec

* Soeur*0 î,,llî‘ï e' 1 HI ,),u‘li'K.t: les 
( ooeui s de I (mitiacu

avec

-Jée-Concenfion 
au nombre de 8, avec 2 maisons et 
■i jardins ,| enfance; les Soeurs de 
la Longregatiofi de Notre-Dame au 
nombre «le 7. avec I novice japo 

ouvriionl au printemps 
d enfance et un «lis 
Soeurs spen­

ds l’Assomption.
deux mois, au nurn-

naise. qui 
un jardin 
sa ire; k-x 
arrivées ii v a 
bre de 5.

loutes ces communautés 
ccnl les fonctions 1 
donnent divers 
compte en outre 4

exer-
e catéchistes et 

cours privés. On
ce dirigés par des maitres’cs'1 e"la" 
[’es japonaises. Il ecoh 
levs «ivre ;>94tfi . ’ 1 '•'«HP dp pou-UK, H) séminaristes et une ocuvre 
de (liesse pour la public 
vrages, de pamphlets de 

e‘ d nu journal.d

secttlie- 
"‘s dominica- 
école de 

■ o
alion «j ou- 
propagan-

Chcz les ingénieurs
Toronto. 8 ((’„ p lut

M.
» . . . - L LTnsti
des ingénieurs du Canada .. élu 
l-roderick y. tin,by, ancien ingé­
nieur en chef de. la Lninmissi 
hydro-électrique de l’Onl

cet
M.

on j
irio, au i 

Institut. M. 
F.-P. Slic-

congrés annuel de 
Lttbv succède à 
wood, de Montréal.
, A 1 e congres, hier. M. J.-M. 

Larswell, de Hamilton, el M, \, s. 
Eve, de Tl’niversité MKHU, ont 
Ions deux insiste sur l’importance 
de soccaper d’autre chose au .(-on­
gles que des statuts des ingénieurs. 
Il faut ahorder l’étude de» problè­
mes d actualité; assurance-chôma­
ge. assainissement du logement sm- 
touL els-. Il ne s’agl plus de recher­
cher les c mises de la crise, mais de 
la faire disparaître par l’action 

Ions deux s’aoeordent à préco­
niser la démolition des taudis et 

construire, en place, des |,>Kc. 
sains, salubres.

M. Georges Brunet 
réélu

Le Conseil des métiers e«t du tra­
vail ,de Montréal a réélu M. fienr-1 
ges-FL Brunet (président pour la j 
nouvelle année. Les vice-iprésirienls 
sont: MM. J.-K. Gnriépv et .1. (ai-j 
prljn. On y a principalement dis­
cuté hier soir l'assurance-chômage 
Dn n’a pris aucune décision défi­
nitive sur certains détails.

a
men

ainsi pense

LA PRESSE CANADIENNE
— de jour en jour

Faites examiner vos yeux par un de nos 
spécialistes et procurex-vous nos verres 

à vision précise

Tait-Fa vr eau ' Ltée
265. rue STE-CATHERINE EST — Tel. LA. 6703

SUCCURSALES :
689(1, rue St-Hubert 3871, Ste-C*thertne Est

Xél. DO. *335 <:0,n Bourbonnière FR. 5900
270, ave Victoria, 8t-I.arabert — Tél. 791

Il y a un magasin T0USICNANT FRERE près de ch» vous:
15J4 Sle-Catherine E. 1374 Ontario E. 3475 Ontario E.
5167 rue Clark# 2309 Ontario E. H 48 Mont-Royal E.
2929 Ma$«on 6920 St-Hubert 2034 Mont-Royal E.

*
et FrèreTOUSIGNANT Limitée.

6312 RUE SAINT-HUBERT

BCLRCf
Crémerie 
1ère qualité . 
Crémerie 
2ème qualité 
Beurre de 
laiterie ....

CENT POUR CENT 
CANADIENS-FRANÇAIS

Moins cher que partout 
ailleurs, même à qualité 
égale.

MAISON
GASTONBERARD

Successeur de la

Cie Royal Silver Plate
F.xperts en galvanoplastie

OR — ARGENT — CHROME — 
NICKEL — BRONZE

Fabrication, échange et réparation 
de calices et ciboires

50 ANS DE LOYAUX SERVICES

70. ouest, rue Craig HA. 9948

I,e* personne* atteintes de rhuma­
tismes. goutte, maladie du foie, de 
ia peau, de l estomac et de 1 Intes- 
tlry ont grand avantage à prendre

LITMNES
du Dr GUSTIN

MOINS D'UN SOU LE VERRE 
En vente dans toutes le» pharma­
cies Méfiez-vdu» des Imitations

VENTE 
DE

FEVRIER
Grandts 

/A réductions

ChapeâUX
1.89 *' ',l,”

Ed. Richaud
Maître-Chapelier

Deux 1257, Université 
Magasins: 91 1 rue Blcury

“La réclame finit toujours par por­
ter fruit”, dit Fannonceur persévé­
rant.

Spécialités: Chémlsés WARRENDALE — Complets LOMBARDI

RAOUL FOURNIER *
CHEMISIER-TAILLEUR-CHAPELIER 

4502. RUE ST-DENIS — 375, AVE MONT-ROYAL EST 
Tél. HArbour 3896 MONTREAL

Le Moulin Economique
fabrique toute* essence» 

Spécialité: Vanitie lèré qualité 
— Cher votre épicier ou 

appeler AMHerst 5751
4916, Seme AVE. ROSEMONT

Ou l’on s'habille bien—

Ernest Meunier
Le Tailleur Fashionable

994, RUE RACHEL 'EST'
Téléphones: FR 9343-9850

SOIN DES PIEDS
Spécialité:

Chaussures pour pieds 
malades.

HOULE 8t BLEAU
4561 est, Ste-ralherlne 

Tél. CL. 7087

“La réclame finit toujours 

par porter fruit".

NETTOYAGE FRANÇAIS

1
Robes, Costumes, 
Manteaux, Complets. T 
Pardessus nettoyés et 
pressés à partir de . .

Chapeaux nettoyés 50« 
SERVICE DE 24 HEURES

Appelez CRescent 2149

NEW SYSTEM 
Cleaning Service

Enrg.

TEINTURIER-NETTOYEUR
2461, de* Carrières

|.-H. BRETON, prop.

GARAGE CRESCENT
PAUL MARTEL

Aienié KorKée du Hludebakrr — Achat et vente d’auto* usaiés reml* k neuf.
Mécanicien» «pérlal •<*: Débossag,. Soudure. Duco.

Travail garanti - Honnêteté et bon service - Nous achetons les autos usagé*
5369 BOUL. SAINT-LAURENT __ T4|. CRescent 2196

Rhume* — Asthme 
Toux — Bronchites

Sirop Villars
Efficace dani les affections 

de* voies respiratoires ■— 2 
formats:

.50 et $1.00
Voyez votre pharmacien 

CANADA DRUG CO. 
Maison essentiellement 
canadlenn* • fr*nç»l«é

POUR VOS

MITES

Pour le tourisme
L ite initiative du ministre de la 

Voirie — Elle permet de rappe­
ler l'importance de redonner à 
nos villes et campagnes leur vé­
ritable physionomie française —. 
Il faut parler notre langue el la 
mettre en évidence le plus pos­
sible

Du Droit, d’Ottawa, numéro du 
5 février:

La prochaine saison du touris­
me s’ouvrira dans quelques mois. 
Les syndicats d’initiatives touristi- 
ques établis dans diverses régions 
de notre province sonl sans doulo 
à l’oeuvre pour la rendre intéres­
sante, profitable, payante. Ce n’est 
pas à la dernière minute qu’il faut 
•>ongt*r à s’organiser, dans un do­
maine oit les efforts ne seront cou­
ronnes de véritable succès qu'en 
autant qu’ils seront déployés plus 
tôt.

En tout cas, le ministre de la 
voirie donne l’exemple par une 
initiative nouvelle, à laquelle on ne 
pourra faire le reproche de venir 
en retard. Il a décidé de faire po­
ser des tablettes historiques en 
plusieurs points des grandes rou­
tes. et cela dès avant l’ouverture de 
la saison du tourisme. Ces tablettes 
indiqueront l’endroit de naissance 
ou d’origine de certains personna­
ges de notre race qui ont joué un 
rôle important dans la vie améri­
caine. Ce sera une bonne source 
d’information historique et d’édifi­
cation à l’égard de notre nationa­
lité pour les nombreux visiteurs 
qui nous viennent chaque été des 
Etats-Unis.

’ On ne fera jamais Irop pour fai­
re connaître aux touristes améri­
cains les hommes dont ils peuvent, 
avec nous, légitimement se glori- 
tier. L initiative dont il est ques­
tion accroîtra donc considérable­
ment I intérêt de leurs visites chez 
nous.

Mais cela ne doit pas faire per­
dre de vue. bien au contraire, cer­
tains points sur lesquels on a sou­
vent attiré l’attention de nos gens, 
dans le but de leur montrer com­
ment s'y prendre pour intéresser 
vraiment les visiteurs étrangers.

On leur a dit el répété que ces 
derniers viennent chez nous pour 
voir quelque chose de différent de 
chez eux. Aufyeinenf, ils ne se dé­
placeraient pas; ils prendraient 
one autre direction. Fit ce quelque 
chose de différent, les touristes 
croient le trouver non seulement 
dans les paysages et les sites d'une 
nature pour eux nouvelle, mais 
aussi dans des moeurs, des tradi­
tions, un parler qui ne sont pas les 
leurs. Ils s’attendent à trouver dans 
Quebec une province, une popula­
tion française, ayant préalablement 
appris qu’elle était telle.

Mais ils doivent être bien sur­
pris, même désillusionnés, quand 
ils passent dans plusieurs de mis 
villes et dans nombre de nos cam­
pagnes, où la physionomie géné­
rale est loin d'être française, com­
me ils se l'imaginaient. Trop fré­
quemment ils ne trouvent qu'une 
réplique de ce qu’il v a dans leur 
pays, Combien d’enseignes, d'affi­
ches et d’annonces parfois exclusi­
vement anglaises ne voient-ils pas 
le long de nos routes, sur nos hô­
tels. restaurants, garages de nos 
centres urbains et jusque dans ms 
villages ruraux où il n’y a peut- 
être pas (lix familles de langue an­
glaise, s’il v en a. Il faut pouvoir 
sans doute répondre aux touristes 
dans leur langue, au besoin, mais 
il n’est pas nécessaire pour cela de 
donner toute ou presque foute la 
place à l’anglais quand il s’agit 
d’annoncer.

H n’est pas davantage nécessai­
re de nous conduire ou de nous 
comporter en tout à la façon des 
Américains, que nous sommes si 
portés à imiter.

Restons avant tout cl partout 
nous-mêmes et ce sera encore la 
meilleur moyen de nous faire ap­
précier. respecter, d’offrir à ceux 
qui nous visitent des raisons parti­
culières de nous venir cl revenir.

Henri LESSARD

Un monument

BËJ_______________

PHOTOGRAVURE NATIONALE
MARÙUtf 11

«49SW

De l'Action catholique de Qué­
bec, numéro du 7 février:

Le R. P. Louis Le Jeune, Ü.M.I., 
qui vient de mourir à Ottawa fut 
un savant et un travailleur. Son 
oeuvre principale suffisait à per­
pétuer en ce pays le souvenir de 
cet homme de bien. Le Dictionnai­
re général du Canada est en effet 
un livre très utile à ceux qui le 
connaissent. Il faut même regret­
ter que l'on ne songe pas davant a­
ge à s’en servir.

On trouve dans ce travail, qui 
remplit deux gros volumes, une 
somme de renseignements fort va­
riés sur le Canada et son histoire 
petite comme grande.

Quiconque entreprend l’étude de 
quelque sujet emprunté à l’histni- 
re du Canada fait bien de coin* 
mencer par consulter le Diction­
naire général du Père Le Jeune, 
qui est vraiment une mine d’infor­
mation.

Une oeuvre intellectuelle et na­
tionale comme celle que laisse le 
Père Le Jeune, même si on peut la 
compléter indéfiniment, la corri­
ger même peut-être sur certains 
points, reste l’un des plus dignes 
monuments érigés à la mémoire 
d’un homme.

Le Père Ijr Jeune a su s’attirer 
la reconnaissance du peuple cana» 
dien-francais. Puissent les jeunet 
d’aujourd'hui imiter lè vaillant rr* 
ligieux qui est allé chercher là- 
haut la récompense d'un travail 
intelligent et fécond. *

E. L.

Avbs-vous boasii* d« bon* li«< 
vrt»?

AdrttMz-vou* au Strviea d*] 
librairie du "Devoir”, 430 Notre-j
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Nos oeuvres
de charité

LES DERNIERES CAMPAGNES 
DE SOUSCRIPTION

Un rapport préparé par le C’ana- 
dian f.ouncil on Child and Family 
Welfare, d’Ottawa, projette une 
rlarté lumineuse et encourageante 
sur le mouvement ascensionnel des 
"Caisses Communes” des Fédé­
ration de Charité, constaté dans 
leurs dernières campagnes de sous­
criptions. Le montant global pré­
levé par ces organisations, en 1934. 
a atteint de très près les trois mil­
lions. En effet, avec un excédent 
de $137,000 sur l’année précéden­
te, les douze Fédérations opérant à 
Halifax, Montréal, Ottawa, Toron­
to, Hamilton, Winnipeg et Vancou- j 
ver. ont perçu conjointement un to­
tal de $2,911.786; cela permet de 
soutenir, en 1938, à peu près 260 
associations charitables et philan­
thropiques fédérées.

Le rapport démontre les particu­
larités suivantes: la Montreal Fe­
derated Charities (Oeuvres de Cha- 
rit fédérées de Montréal) a rem­
porté le plus haut montant indiyi-f 
duel avec un chiffre de souscrip­
tions dépassant $700,000. La Van­
couver Welfare Federation (Fédé­
ration du Bieh-Etre de Vancouver) 
occupe le haut du pavé avec le plus 
grand nombre d’associations fédé­
rées, soit quarante-deux. L’une des 
plus récentes de ces FédérrÜons, 
celle des Oeuvres de charité cana­
diennes-françaises de Montréal”, 
réclame à bon droit l'honneur du 
succès le plus remarquable en enre­
gistrant un total de $289,020, avec 
un surplus de $100,000 sur l’année 
précédente. Halifax, de son côté, 
détient probablement le record des 
souscriptions par versements avec 
l’acquit intégral de 99 3-4 pour i 
cent des contributions promises. 
Deux Fédérations seulement ont 
réussi à atteindre 1’objecüf fixé par 
leur comité général; ce sont: les 
Winnipeg Community Chests (C.ais- 
ses communes tie Winnipeg) et la 
Montreal English Catholic Chari­
ties (Oeuvres de C.harité catholi­
ques anglaises de Montréal). Dix 
sur douze des autres organisations 
.similaires ont sensiblement dépassé 
le rendement de la campagne de 
1933.

En considérant ces résultat à la 
lumière des circonstances diffici­
les dans lesquelles se trouvent 
presque tous les souscripteurs, par 
suite de la crise économique, les 
ailleurs du rapport ajoutent: C,e 
mouvement des Laisses communes 
qui existe de fait, au Canada, de­
puis dix ans, n’a réellement pris 
son plein essor mie durant les qua­
tre années dernières. Il est signi- 
fu atif de constater qui* quatre des 
Fédérations sont nées au cours de 
la plus dure période de dépression. 
Nommons, pour leur gloire, la Van­
couver Welfare Federation ( Fédé­
ration du Bien-Etre de Vancouver), 
In Montreal English Catholic Cha­
rities (Oeuvres de chari'é catho­
liques anglaise de Montréal), la 
Fédération des Oeuvres de charité 
canadiennes-françaises, de Mont­
réal, et les Oeuvres de Charité fédé- 
reés d'Ottawa.

En somme, toutes les organi­
sations canadiennes de ce genre 
ont réussi à maintenir essentielle­
ment leurs services charitables à un 
niveau raisonnable et suffisant, jus­
qu'à date. Et cela, en dépit des 
présentes conditions financières, 
dans tout le pays, et de l’écrasant- 
fardeau que mettaient sur leurs 
épaules les misères sans cesse gran­
dissantes. En certains cas. le to­
tal des souscriptions atteint dans les 
dernières campagnes représente 
une avance de 100 pour cent sur 
les montants perçus dans les appels 
antérieurs.

Ce rapport du Canadian Coun­
cil on Child nhd Family Welfare 
attire encore Pn'tention sur les suc­
cès, étonnants dans les circonstan­
ces actuelles, remportés par les fé­
dérations récemment fondées et 
dont les campagnes initiales ont été 
lancées au cours de la plus grande 
dépression. Parmi celles-là se trou­
vent la Fédération des Oeuvres de 
charité canadiennes-françaises de 
Montréal, qui prépare son troisiè­
me appel au public pour avril pro­
chain et les Federated Charities 
d'Ottawa, qui viennent de terminer 
leur deuxième année d'opération.

Les Montreal English Catholic 
Charities, dit toujours l’intéressant 
rapport précité ont fait un sûr et 
constant progrès annuel dans les 
résultats obtenus depuis leur pre­
mière campagne, en 1930. Malgré

Les feuilles du chêne
Comme des bras tordus et maigres de vieillard 
Harassant le ciel gris de prières dolentes,
Les rameaux défeuillés et moroses des plantes 
Se dressent, à travers les loques de brouillard.

Oh! les nids, les rayons, les brises embaumées!
Les aubes d’hyacinthe et les soirs de carmin!
Oh! les fleurs du printemps croulant sur le chemin 
Comme les pleurs heureux et graves des ramées!

Ils n en ont rien gardé, les mornes vétérans.
Les vieux arbres frileux, sans rayons, sans oiselles, 
Quand le souffle d’automne eut dispersé les ailes,
Ms jetèrent loin d’eux leurs feuillages mourants.

Mais, en dépit du vent qui hurle sous les. portes, 
Là-bas, un chêne sombre et haut comme une tour,
Tel qu un aïeul gardant ses souvenirs d'amour,
Carde sur ses bras noirs toutes ses feuilles mortes.

Il les conservera jusqu aux matins bénis 
Du prochain renouveau, les chères trépassées!
Puis elles tomberont de ses branches lassées. . .
Mais les jeunes oiseaux les mettront dans leurs nids.

Jean RAMEAU

une définition, 
quelques mots

ces cinq années de crise, elles ont 
quand même augmenté leur lotal 
initial de $103,000, de près de 75 
pour cent et réuissent à dépasser 
leur objectif à chaque nouvelle 
campagne.

Vancouver accomplit également 
une prouesse remarquable dans ses 
difficiles “campagnes de dépres­
sion”. Débutant avec Irenle-six 
oeuvres constituantes qui avaient 
obtenu un peu moins de $150.000 
de quatre mille souscripteurs con­
nus, la Fédération du Bien-Etre de 
ret'e ville a réussi à percevoir 
$262,517 de la part de vingt mille 
cinq cent vingt souscripteurs; au 
cours de sa première initiative. 
Maintenant cette fédération compte 
quarante-deux oeuvres constituan­
tes, au delà de vingt-quatre mille 
souscripteurs et un grand total de 
$301x550 pour sa campagne de 
1934.

Voici enfin les montants indivi­
duels reçus par chaque fédération, 
l’année dernière: Halifax Commu­
nity Chest. $61,000; Montreal Fede­
rated Charities, $700,019; Montreal 
English Catholic Charities. $130,- 
190; Montreal Federation of Jewish 
Philantropies, $266,000; la Fédéra­
tion des oeuvres de charité cana­
diennes-françaises. $289.020; To­
ronto Federation for Community 
Service, $443,232: Toronto Catho­
lic Charities. $103,318: Toronto Fe­
deration of Jewish Philantropies, 
$65,000; Ottawa Federated Chari­
ties, $1.36,957; Hamilton Community 
Fund. $91,500; Winnipeg Commu­
nity Chest, $270,000; Vancouver 
We’fa re Federation, $305,550.

La Fédération des Oeuvres de 
charité canadlennes-française, qui 
groupe les associations suivantes: 
l’Aide à la femme, l'Asile de nuit 
S'-Jeaji-Bapliste, l’Assistance ma- 
terneEe, l'Assistance publique, l’As­
sociation canadienne-française des! 
aveugles, les Camps David el Per-i 
ron, le Camp le Grillon (l’Aide aux 
enfants infirmes), le Camp du
Lac Vert, les Cantines scolaires, la 
Colonie de vacances .Jeanne-d’Arc, 
la Colonie de vacances des Grèves, 
le Conseil catholique d’études el ; 
d’action sociales, la Fédération
d’hygiène infantile, l’Institut natio­
nal canadien pour les aveugles,! 
l’hôpital Sl-.loseph des convales­
centes, la Maison Ignace-Bourget, 
le Patronage Jean-le-Prévost, le Pa­
tronage Saint-Vincent de Paul, le 
Refuge Notre-Dame de la Merci, le 
Secours aux chômeuses, la Société 
de secours aux prisonniers, la So­
ciété féminine de protection, la 
Société Saint-Vincent de Paul, ; 
l’Union nationale française, va \
lancer sa campagne de 1935 du 20 i
au 30 avril prochain. Les besoins 
des oeuvres sont plus pressants que j 
jamais. La Fédération est à orga­
niser les principaux rouages de cel­
le campagne. On voudra l’aider à 
fond à atteindre son objectif.

Vitamines et santé

Retraites fermées
Monastère de Marie-Réparatrice. 

1025 Monl-Royal, Outremont 
Février: 19 au 22, daines.
Mars: 18 au 31, daines.
Avril, 4 au 7: Gardes-malades du 

service actif.
Prière de s’inscrire à l'avance el 

de s’adresser à la directrice pour 
Ions renseignements.

( Le Bulletin d'hygiène de la cité «le 
Montréal de novembre-décembre 
1934 publie une élude sur les vita­
mines que nous croyons intéres­
sant de rerpoduire ici pour nos 
lecteurs). .«•ifj

H est aujourd’hui admis que les 
vitamines jouenl un rôle considé­
rable. tant en physiologie qu'en 
pathologie.

Au cours de la présente élude, 
nous verrons sommairement:

lo Le que sont tes vitamines, leur 
classification, les fonctions el sour­
ces de chaque vitamine, les trou­
bles occasionnés par l’absence ou 
la déficience de chacune d’elles;

2o Les différentes vitamines dans 
le lait, l’effet de la pasteurisation 
sur elles;

3n Les principaux éléments d’un 
régime alimentaire bien balancé 
au point de vue des vitamines, 

lo Vitamines en général
Les vitamines sont des substan­

ces de composition chimique in­
connue. existant en très petite 
quantité dans les matières alimen­
taires naturelles, essentielles à la 
croissance et au développement, et | 
donl l'absence dans l’alimentation 
produit les maladies par carence.! 
que l'on désigne sous te terme d’avi­
taminoses; les plus connues de ces 
maladies sont le béribéri, le scor­
but. te rachitisme el la pellagre.

Si l’on lient compte de leur éfv- 
molpgie vita el amine tes vi­
tamines se rattachent au groupe des 
acides aminés ou amines qui com­
prend la tyrosine, te tryptophane, 
la cystine, l'hislidine et la lysine. 
Dans l'organisme, elles jouenl le 
rôle de catalyseurs: leur présence 
est nécessaire aux réactions cl aux 
échanges métaboliques.

Les vitamines sont plus ou moins 
sensibles à l’action de l’air, de la 
himicre et de In chaleur. L’action 
destructive de la chaleur sera d’an- 
tan! plus marquée que le chauffage 
se fera en présence d’une plus 
grande quantité d’air; en d'autres 
termes, la destruction des vitami­
nes par la chaleur esl en raison di­
recte du degré d’oxydation.

Dans l'état actuel de nos connais­
sances, les vitamines sont au nom­
bre de six, désignées par tes lel- 
tres A. R. C, D. E. el G.

VITAMINE A
Vitamine antiinfectieu.se cl \iln- 

mine antiophtalmique a pour 
fonctions principales: de prévenir) 
les infections, notamment celles îles 
veux cl des organes respiratoires; 
de contribuer à la croissance el à 
la longévité; d’entretenir la santé 
et la vigueur. Essentielle à la re­
production el à la lactation, elle 
contribue en outre à maintenir l'in­
tégrité des tissus épithéliaux.

Tous les essais effectués jusqu'à 
date pour isoler la vitamine A sont 
demeurés infructueux. L'on sait 
que cette vitamine est soluble dans 
les graisses, qu’en l'absence d'air, 
elle peul résister très longtemps à 
une baille température. À l'air li­
bre elle est détruite en 12 heures pat- 
un chauffage à inOoL. (212oF) ; la 
cuisson domestique l'affecte donc 
plutôl légèrement.

La vitamine A esl peu résistante 
à la lumière d’où l’usage de con-

! server l’huile de foie de morue dans 
des contenants de couleur foncée. 
Elle est également détruite par les 
rayons ultra-violets des lampes.

Les principales sources de vita- 
| mine A sont: la carottine qui se 
i transforme en vitamine A dans 
l’organisme, l’huile de foie de flé­
tan, l’huile de foie de morue, le 
beurre. la crème, le lait, le jaune 
d'oeuf, le foie et les rognons d’ani­
maux de boucherie, les huîtres, les 
palourdes (clams); certains légu­
mes asperge, chou, céleri, fèves, 
pois verts; certains fruits ana­
nas, banane, orange et prune.

| L'huile de foie de morue contient 
500 unités de vitamine A au gram- 

jme; t’huile de foie de flétan, 100 
fois aillant ou 50,000 unités au 
gramme.

Qu’entend-on par unité de vita­
mine?

Avant d’en donner 
je crois nécessaires 
d'explication.

Pour l’étude des vitamines, l’on 
ulilisc de petits animaux de labora­

toire rats, souris, cobayes On 
leur donne une alimentation bien 
équilibrée au point de vue calories, 
éléments nutritifs et vitamines au­
tres que celle étudiée, mais complé­
ment dépourvue de cette dernière. 
Lorsque les symptômes de déficien­
ce sont suffisamment marqués, l'on 
incorpore à l'alimentation une 
substance qui renferme de la vita­
mine à l’étude.

Dans le cas de la v itamine A. on 
utilise de jeunes rats de 25 jours 
d’âge, on les soumet à une alimen­
tation totalement dépourvue de cel­
te vitamine; au bout d’un certain 
temps _ 2 à 3 semaines les
symptômes de déficience devien­
nent manifestes. Lorsque te poids 
des rats s'est maintenu stationnai­
re durant sept jours, l’on ajoute à 
leurs aliments de l'huile de foie de 
morue en quantités déterminées.

L'imité de vitamine A corres­
pond à la dose minimum d'huile de 
foie de morue qui. prise quotidien­
nement, guérira en trente-cinq jours 
un jeune rat blanc chez qui existent 
des symptômes marqués de défi­
cience en ladite vilamine.

I. unité de vitamine G corres­
pond à la dose minimum de jus 
d orange, jus de citron ou jus de 
tomate qui. prise quotidiennement, 
préviendra le scorbut chez le 
cobaye.

Chez l'humain, l’absence ou la 
déficience de vitamine A dans l'ali- 
menlation entraine: arrêt de la 
croissance cl du développement 
susceptibilité à diverses infections 

entre nulres celles des poumons, 
du nez, des yeux, des oreilles. 
Du côté de l’oeil, celle déficience 
engendre une affection spéciale 
connue sous le nom de “xérophtal­
mie '. Du fail de la perte rie secré- 
lion des glandes lacrymales, la 
conjonctive devient sèche, enflam­
mée et couverte de petites taches 
jaunes; 4i le processus se prolonge, 
I ulcération s’ensuit et le tout se ter­
mine par la perle rie. la vue.

(A suivre demain)

Trop do voyages - 
constipation

Un voyageur attribue à
Kruschen sa bonne santé

’’Je suis voyageur de commer­
ce”, écrit un correspondant, "et. 
vu mes déplacements continuels 
en chemin de fer, je suis sujet à la 
constipation. 11 me faut donc sur­
veiller constamment mes intestins 
Kruschen est la seule chose qui 
agisse efficacement et qui, en mê­
me temps, ne me dérange pas dans 
mon travail. J'en prends une forte 
dose chaque samedi soir, puis, le 
dimanche, quand je n'ai pas de 
travail à faire, Kruschen produit 
son etfet. Les jours de semaine, 
j’en prends une petile dose en me 
levant le matin. Je dois naturelle­
ment vaquer à mes affaires toute 
la journée, et c’est là la seule ma­
nière pour moi d’v arriver. J'ai es- 1 
sayé d’autres laxatifs, mais je les 
ai tous trouvés ou Inopérants ou 
trop actifs”. V. L.

Les Sels Kruschen sont une re­
cette naturelle pour assurer la 
propreté interne. Les six sels dontj 
se compose ce remarquable pro­
duit stimulent l’action des organes 
internes d’une façon régulière cl j 
sans aucune violence. Votre svslè- 
me est ainsi débarrassé des impu­
retés qui, si vous les laissez s’ac­
cumuler. causent toutes sortes de 
malaises el minent la santé.

EATON
Grande Vente Spotlight 

au rayon des bas

I ne vente très importan­
te. . offrant de splendi­
des aubaines à tous les 
membres de la famille. 
Venez de bonne, heure 
pour le meilleur choix.

Achetez

les
Produits

Yogburés

ORBIS
Lait — Fromage à la crème

1— Aident la digestion.
2— Sont nutritifs et délicieux.
Dans les principaux magasins 
ou appelez MAINTENANT

HArb. 4747 — CResc. 7878
Les Produits Laitiers ORBIS Limitée 

MONTREAL

Pour

fait vraiment exceptionnel suivant. 
Dans certaines haulcs vallées du 
Yar, des Alpes-Maritimes, des Rus­
ses et H aides-Alpes, on rencontre, 
prospérant à des altitudes supc- 

j Heures n 1,000 mètres, des abrico- 
liers, arbres d'une sensibilité parti­
culière. donl il serait bien difficile 

de trouver ailleurs un seul exem­
plaire à des centaines de mètres au- 
dessous de ce niveau.

Pour tes mêmes raisons, on voit 
que le chêne-liège se rencontre en- 

j core à 1,300 mètres en Algérie, alors 
qu’il disparaît au-dessus de 500 mè- 

11res dans les Pyrénées-Orientales.
D’une façon générale, la forêt, 

qui ne dépasse pas 1,300 à 1,400 mè­
tres dans les Vosges, grimpe à 2,500 
mètres dans tes Pyrénées-Orienta­
les et à 5,000 mètres à l’Equateur.

Au Foyer Sainte-Claire

hommes d affaires:vous.

Chaussettes 
de fantaisie

vous ne pouvez 
au Magasin.

téléphonez à Plateau 9211.
Chtussettes en cichenur* tout 
faine et cachemire de laine à 
detain de rayon. Confer tablet 
et de belle apparence. Destint 
de lotangen, quadriltéi, rayét 
et jacquard!. Nuancet de grit 
taon. noir, marine et brun. 
Pointuret 10 à 1 1 Vi

Spécial de la Vente Spot­
light samedi, la paire

rez-de-chauMWv 
rut' Victoria.

<*T. EATON C°,
oc montmkal

-IMITB*

Décès de Mme Caisse populaire des
Arthur Lacombc Syndicats catholiques

Mme Arthur Lacombc (née Jean­
nette Tourigny), esl décédée hier 
à l'hôpital Notre-Dame. Mme La- 
combe étail la fille de l’hon. Paul 
Tourigny. Elle laisse dans le deuil 
son époux, trois filles: Eouise, Hé­
lène et Glaire, el un fils, Jacques. 
Ees funérailles atironl lieu lundi 
malm. Avis de l’heure plus lard.

Ep Devoir offre ses sincères con­
doléances à la famille en deuil.

Gc soir, assemblée des directeurs 
(le la Gnisse populaire des Syndi­
cats catholiques, à 8 hrures 15.

*Lc nom dans le bronxe1

Achetez pour vos bibliothèques 
le nouveau livre de Michelle Ec 
Normand. En vente au Devoir, un 
dollar franco, ou chez l'auteur, 163 
rue Mackay, Ottawa.

Faits et glanes
Les bons mots au comptant
Ec poète Dufrrsny vivait au jour 

te jeu. comme l'insouciante cigale. 
H avait reçu de grands dons de 
Louis XIV, mais il avait dépensé 
plus encore. Lue année, à l'entrée 
de l’hiver, il rencontra Regnard, 
son ami, et ils s’associèrent en vue 
d’écrire des pièces pour te Théâtre- 
llalien. Dufresny n'clail là que pour 
les bons mots cl les bonnes plaisan­
teries, car il avait une grande ver­
ve. Ghaque saillie lui rapportait 
une pislole. Regnard. en effet, 
payait comptant son collaborateur, 
(.elle façon de payer aiguisait l'es­
prit tic Dufresny. Les pièces, bien 
jouées par les bouffons italiens, cu- 
renl un gros succès d'éclats de rire.

La montagne et les plantes
L'altitude a sur Jos végétaux ties 

influences aussi marquées que cu­
rieuses. Presque à chaque diffé­
rence de niveau correspond un 
changement visible do la flore; 
mais d’un pays à l’aiilre ces chan­
gements présentent des parlictila- 
rités inattendues, qui sont te fail 
de la lumière plus ou moins inten­
se, de la température, des vents 
plus ou moins rudes, de l’eau plus 
ou moins abondante, du sol plus ou 
moins riche, des frimas.

(’.'est aux effets bienfaisants de 
ta lumière qu’il faut attribuer le

Il y aura au Foyer Sainte-Glaire 
j,l’Assise. 5045, rue Saint-Domini­
que, Montréal, lél. DOllard 8026, les 

| retraites fermées suivantes: du 18 
i au 22 février, pour les Tertiaires. 
I fralernilé de Villeray. Les autres 
1 tertiaires ou dames cl demoiselles 
(qui aimeront a se joindre à cette 
relraitc seront tes»hienvenurs. Du 
1er au 5 mars, relraitc spéciale pour 
les demoiselles âgées, cl du 8 nu 
12 mars, pour les jeunes filles. Priè­
re de se faire inscrire à l’avance.

Cours d'action sociale
INSTITUT PÉDAGOGIQUE. 1873. 

AVE WESTMOt NT, SAMEDI LE 
9 FEVRIER 1935

ers nez comprimés d Aspirine.

A 1 heure, Dr 
giènr sociale.

A 2 heures, Dr 
Hygiène sociale.

\ 3 heures, H. P. \rthui 
S.J.: Economie sociale.

J.-A. Raudouin : Hy- 

Baudouin : 

Hibnis,

J.-A.

Fête aux huîtres au 
bénéfice du 

Vestiaire des pauvres’

Une fêle sux huîtres sur* lieu, samedi 
soir, 23 février, à 8 h. et demie. A 1» salle 
des Débardeurs. coin Bonsecours el 
Champ-dc-Mar*. au profit du Vestiaire 
des Pauvres, de la rue Bonneau. Cette 
féte-bénéfice aer* sous le patronane d* 
M Louis Bouhler. P S 8 . curé de Notre- 
Dame avec le concours dca Conférences 
de Saint-Vincent, de Paul et de l'Associa­
tion dea Débardeurs syndiqués du port 
de Montréal

DES TECHNICIENS ONT TROUVÉ UN MOYEN 
RAPIDE DE SOULAGER LES RHUMES

La douleur et le malaise trouvent 
aujourd’hui un adoucissement 

immédiat

Quand vous avez un rhume, rap­
pelez-vous |e Iraitpmcnl 1res simple 
illustré ici... prescrit partout iJu- 
jourd’hui par les médecins comme 
le moyen rapide el sûr.

Parce qu'elle a la propriété de 
se désagréger rapidement, IMx/»/- 
rine "surmonte” le mal presque 
instantanément.

Prenez simplement une Aspirine 
cl buvez heaiivouj) iI'cuh... à inter- 
\ftHts de 2 à I heures le premier 
jour, moins fréquemment ensuite— 
Si vous avez mal à la gorge, recou­
re/ au gargarisme à VAsplrine.

Mais assurez-vous que l’on vous 
donne bien VAspirine. Elle est fa­
briquée au Canada et tous tes phar­
maciens la vendent. Cherchez le 
nom de Bayer en forme de croix 
sur chaque comprimé (V As pi rine. 
Aspirine esl la marque dp fabrique 
de la Payer Company, Umtted.

S'M'ECTE PAS 
LE COEt P

‘2. Buvez 
Répétez, le 

2 heures.

un Rrand 
traitement

verre d'eau 
au bout de

a. SI voua avez, mal é la koi'R''- 
écrasez et brassez 3 Aspirines dans 
le tiers d'un verre d'eau et garpa- 
rtsez-vous Cela soulagera presque 
instantanément votre gorge

.âüfliroOTununün^iin 3
Üïl Feuilleton du "Devoir’
IGI

0

©
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par M. MARYAN

Et je nr vous manquera49 {Suite)
Personne ne saura < c que je 

souffre, continua-t-elle. Mon affec­
tion, mon orgueil de fille sont 
broyés; je suis sans doute réservée 
à In pauvreté, an déshonneur. ..

Si je ne puts apporter à celui que 
j'nime qu’un nom flétri, je briserai 
de mes mains mon avenir... Mais 
nul n« s»urp ce que deviendra mon 
coeur sous ses ruines. — nul que 
vous! A vous, Je laisserai tout voir; 
pour vous. Je serai moi. une pauvre 
fille torturée, humiliée, brisée... 
J’ai ifoi en votre coeur, il nvc semble 
que mon père vous donne à moi 
comme uu dernier appui.^

ja­
mais! Vous trouverez dans mon 
coeur l’aiffeclion, la sympathie, la 
fidélité... peul-élre un jour la con­
solation, ajouta Christiane, levant 
avec ferveur ses yeux limpides.

Et Paule, penchant la télé sur ses 
mains jointes, trouva enfin les lar­
mes bienfaisantes sans lesquelles 
son coeur eût pu se briser...

XX
Une heure «prés, les deux jeunes 

filles montaient en wagon et. à ee 
moment même, un étranger deman­
dait le baron d’Artibes, qui, inquiet 
rornme s* femme du retard de Pau­

lo. offrait d’envoyer rue Murillo.
Il resla longtemps en conférence 

avec le visiteur; quand il rentra 
dans le salon où étail assise Mme 
d Artiibcs, H était pâle comme un 
mort.

— Où est Robert? demanda-t-il 
brièvement.

Robert esl allé savoir ce que 
devient Paule; quoiqu'il n'y ait .Pns 
à s'étonner d'une inexactitude qui 
lui esl habituelle, elle avait promis 
d'être ici à huit heures.

Elle cjyt partie pour la Tourai­
ne, dit gravement M. d’Arlibes.

Partie! Qu’est-ce que vous di­
tes? C’est une plaisanterie, n'est-ce 
pas? s'écria sa femme, Ircssaillant,

— C’est très réel, Hle a pris le 
train de 8 h. 30.

— Et c’est cette personne, qui 
sort à l’instant, qui vous l’a dit?

— Je viens de voir un des prin- 
cipsux employés de M. Montper- 
non, dit M. d'Arlibes baissant la 
voix. Il venait de 1" .pa>■, tie Paule... 
Un terrible événement a eu lieu: M. 
Monlpernon est mort subitement.

M-.ri» x’écria Mme d’Artihes

iiyer un cri d'horreur. Gomment? 
Et où?

Aux Cytises, où il était pour 
affaires. Paule nous écrira.

E( clic rie m'a pas demandé 
de raccompagner? dit Mme d'Ar- 
libe-s, pâle de saisissement.

Non, dit le baron secouant la 
tête, elle a voulu partir seule. Elle 
m’a envoyé M. Pellegrin, l'homme 
de confiance de son père, pour me 
recommander de ne pas partir 
ayant de recevoir des nouvelles, el 
l'a chargé de nie dire qu’elle allri- 
biic à des soucis d’argenl et à un 
excessif surmenage la morl subite 
de M. Monlpernon.

Des soucis d’argent! répéta 
Mme d’Arlibes. consternée.

Et malgré les réticences de 
M. Pellegrin, reprit son mari, bais­
sant la voix, j’ai deviné qu’il est 
hanté par un terrible soupçon- 

Mme d’Artibes essuya son front, 
couvert d'une sueur froide.

Il se serait tué! balbutia-t-elle.
Oh! ce n'rsl qu'un soupçon; 

niais cette fin soudaine, ec départ 
de Paule, relie recommandation de 
ne pas la suivre... ,.

El elle vous a envoyé dire que 
les affaires de son père étaient em­
barrassées ?

Qui. M. Pellegrin m’a confié 
de sa pari, sous le sceau du sec ici, 
ce qu’elle-même apprenait à l'ins­
tant, c’est-à-dire qu’une situation 
financière déplorable, dont l’aggra­
vation est duc au krack de la socié­
té de XXX, a dù causer I» mort de 
son père.

Et cet homme que vous avez 
vu connaissait l’état des choses?

Oui; mais depuis longtemps il 
ét%il accoutumé à voir M. Mnnlper- 
non refaire sa fortune compromise 
à diverses reprises, et, d’ailleurs, le 
malheureux gardait une partie de 
scs secrets... Dependant, si nous 
avions vécu dans le monde de la 
Bourse, nous aurions su, paralt-il. 
qu’il était jncnacé d’une ruine im­
minente.

— Et lui nous le carhail! Le 
misérable! s’écria Mme d’Arlibes 
d’une voix stridente.

Son miari tressaillit.
Il est mort, dit-il gravement

—- C’est un misérable, vous dis-je.

Quoi! il se savait près de sombrer 
et il nous laissait contracter cette 
alliance! Dans huit Jours, tout au­
rait été irrévocable!

Oui, il a été coupable; mais 
ne sommes-nous pas punis, nous, 
pour avoir cherché une alliance 
dans un milieu nii l’on n’a peut- 
être pas le même sentiment de 
l’honneur que nous? En tout cas. il 
est morl, el nous devons au moins 
le silence à sa (mémoire.

— Mais cet homme, cet employé, 
que rlil-il? G’rsl la ruine complète, 
fatale?

!| le craint. La dot de Paule 
esl à l’abri, mais celle-ci a déclaré 
qv’clle sacrifiera jusqu’au dernier 
centime pour sauver l’honneur.

Et on le sauvera?
Peut-être. En ce cas, du moins, 

Habert pourrait l'épouser.
Mme d’Arlübes snutit sur sa chai­

se.
L'cpouserl répéla-l-elle avec 

la même stupeur que si son mari 
eût dit une chose monstrueuse, 
l'épouser pauvre elle qui gaspillail 
des cenlaines de mille francs,

a peut-être contribué à In ruim 
son père, qui ne comprend pa< 
goûts modernes, qui ne Nail pa 
que c'esl que la vie de famille i 
surveillance d’une maison! L'ci 
set ! Mais vous êtes fou!

M. d’Arlibes recula de surpri 
son tour.

A ous la connaissiez, repenti 
quand vous lui confiiez le boni 
de Robert... Ses qualités, à 
ne tenaient donc qu'a ses milli 
cl son bonheur à lui qu’à des 
trartions exlérieures el à un I 
exagéré?

Mon cher, l'heure n'e.st ni 
reproches, ni aux grandes phra 
Riche, l’aille Monlpernon était 
plus agréable des femmes; paie 
elle est impossible, mille fois j; 
impossible que Marie-Thérèse 
Murmennes... Et puis, ce scan 
le! Si cet homme s'esl lue, et 
la-bas, chez nous, c’est bien hc 
rable, n’est-cc pas, pour une 
milic comme la nôtre!

(.4 Suivre)
(.'• Jour nul *nt tmprlm* tu no A 

Notre-Dtm» rit. à Montrttl ptr !"■ 
mzrle Popultlr* (à rmponitbiuié t*»>. Adltrloi-proprlAttlr*; Qtorata 
Uif, UlrictiUI -gittag.
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COMMERCE ET FINANCE
JL

Les nouvelles
en raccourci

Les obligations
(Compilation de la maison Beaubien

et Cie I.imllte)
Déni

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

Huit

Faits divers
personnes tuées

Assemblée de
la “Great West’

Cours de Tor

Londres. 8 
l’or a avancé

iP.A.t
de l-lî

Le cours de 
a 142s 1'mI.

Cours de l’argent
Londres, 8 (P A.) Le cours de 

l’argent avance de 1-1(5 à 24 7-l()d.
Montréal. 8 (P.C.) - Le marche 

de l’argent est ferme. Offres a I ou­
verture: fév, 53.95; _ mars .)4Ma: 
mai 54.25; juin, ;)4.35; juillet 34.- 
55; août 54.98; sept. 55.20; oct. n.).- 
45; nov. 55.90; déc, 5(5.10.

Dominion du Canada:
Offre

if oct. 19:» ............... .. 100
4% 15 oct. 1939 106
4%, 15 oct. 1945 104%
3%'% 15 oct. 1949 100
4% 15 oct. 1952 104
5% 1er nov 1936 105
5'r, 1er mars 1937 107%
4' 'i 1er sept 1940 108
4%% 1er oct. 1944 108
4‘^% 1er fév 1946 108
4%'% 1er nov. 1946-56 107' .
4%'c 1er nov. 1947-57 107%
4%', 1er nov. 19,58 108
4%'c 1er nov. 1949-59
Avec la garantie de l'Etat :

108

C.N.R 4%%. 1951 109%
CN.R 5% 1954 113%
C.N.R. 4%'„ 1056 111
C.N.R. 4%', 1957 109
CN K. 4 a o 1968 103
C.N.R 4%-i 1954 102%

‘ :> sucre
New-York, 8 (PA.) 

ehé du sucre esl ferme 
mars, offre. 1.92; mai 1..L: 
fcc. 2.01; sept, offre, .2.0(5; 
fre! 2.12; jan. non coté.

New-York Life
New-York, 8. Le New York 

Life Insurance Go- cn#(J®'lLa1 
mente son actif de Ç98,o6-,ll- a 
^2,109.505,224, a déclaré le presi­
dent, M. Thomas-A. Buckner,

Les nouvelles polices émises du­
rant l’année ont augmenté de plus 
de 980.000,000 tandis que les prêts 
>ur polices ont diminué de $17,- 
(100,000.

Les nouvelles polices émises ont 
dépassé $440.000,000; de plus les 
rentiers viagers ont payé plus de 
*50.000,000 nour des annuités. A 
la fin de 1934 le total des polices en 
vigueur s'établissait à 2.649,953 d u- 
ne valeur de $6,661,514,072.

L’Hôtel Windsor
Parce que l’hôtellerie est un luxe 

pour un grand nombre, soit pour 
ceux qui voyagent pour leur ageé" 
ment, les recettes de l'iiôtcl Wind­
sor n'ont commencé à augmenter 
que vers les derniers mois de 1934, 
soit plusieurs mois après que se fu­
rent manifesté les premiers signes 
de la reprise des affaires. Il n’en 
reste pas moins que les recelics 
nettes se sont élevées à $101,503. 
comparativement à $83,257, en 
1933. Après soustractions pour les 
intérêts et la dépréciation il y a eu 
un déficit de $189.679 contre un de 
'207,925 l’an dernier. Le défi­

cit accumulé est de $188,594.
Dans son discours, le président 

de la compagnie, M. J.-M. Wilson, a 
déclaré que les administrateurs soin 
maintenant confiants en l’avenir 
parce que tout indique que l'amé­
lioration se maintiendra.

Canadian Bronze

Les bénéfices nets de Canadian 
Bronze l'an dernier ont été de $140,- 
414 comparativement à $1 10,440 et 
a $121,867 les deux années précé­
dentes. Après paiement des divi­
dendes privilégiées et des dividen­
des ordinaires, il esl resté un sur­
plus de $32.013, ce qui augmente 
à $455,131 te montant des bénéfi­
ces accumulés après certains ra­
justements.

Prêts aux courtiers

\ la fin de janvier, le moulant j 
des prêts aux courtiers de Mont- ' 
réal, sur la garantie de titres ea- | 
nadiens seulement était de $19,-j 
503.957 comparativement à $19,- 1 
(«90.282 le mois précédent.

A New-York, le montant des 
prêts cette semaine s'établit à 593 
millions, soit une diminution de 
21 millions sur la semaine derniè- i 
re.

Dividendes déclarés

McColl-l'rontcnac Oil Co. Ltdn i 
20 sous par action, payables le 15 
mar, aux actionnaires inscrits ic 
15 fév.

Belding-Cortieelli Ltd, I 3-4 pour 
cent sur les actions privilégiées, 
payable le 15 mars aux actionnai-

C.N.H, 5 c 156m lia
1 Fort de Montréal 5\ 196» lia

Le mar- ^an s** uss iis'i
Ontions*. Provinces et Municipalités:

1 ’ ’ ' Col. Britannique 6' 1947 100';;
Ville de Moutieal 5't.JJ84a 102
Ville de Montréal 6 ,. 1941 108'
Manitoba 6't 1947 ** 106'a
Bc. •'Jath. de Montréal 6<„ 1937 103'^ 
N.-Brunswick 5 1953 lis
Ontn.-'o 5V.; 1947 U6
Prov de Québec V-i'r 1963 .... 1U 
Saskatchewan 6"o 1952 101'j

juil. of- 
dée. of- i

101V» 
107 
105% 
101
105
106 
108', 
109 
109 
109
108'/j 
108'.. 
109 ta 
109

Hiv;
llé-X,
112%
110'a
105
103%.
117
117
117

102
104
109',.
108
104
m
118 
114',a
103%

Kn proposant l’adoption du rap­
port. .M. Allan, président de la 
eoinpagnie, fit observer que l'an­
née 1934 avait été bonne pour la 
Compagnie et pour ses assurés: as­
surances en cours, nouvelles assu­
rances émises, actif, réserves de po­
lices, excédent, ont tous augmenté.

Les placements de la Compagnie 
sont dans un état très satisfaisant; 
elle a un portefeuille bien équili­
bré dont la majeure partie se com­
pose de bons et obligations.

(P.C.. — Le marché est subite­
ment devenu très actif ce matin et 
les cours se sont généralement 
avancés.

Le marché a été surtout influen­
cé par une attitude similaire à Wall 
Street.

Dominion Coal priv. a avancé de 
3 points à 127, nouveau sommet,

parce qu'on prévoit que la compa­
gnie fera bientôt connaître son 
projet de réorganisation financiè­
re. Dominion Steel and Coal a 
avancé de 1-2 point. Wabasso Cot 
tons a avancé d’un point à 24 3-4. 
Winnipeg Electric priv. de 1 1-2
« 10. Canadian Celanese. 
Nickel. Bell Telephone et 
de quelques fractions.

Alcohol,
d'autres

iCompiiatior de la maison L.-G. BEAUBIEN)

1973
1055

1961

t'ompi|nl«s:
Abitibi 5% 1953 
Beauharnots 5 V 
Bell Telephone ?«
B.A. OU i „ 1945 
B.C. Power 5% I960 
B C. Poo'ei 5%% I960 
B C. Telephone 5% 1960 . . 
Calgaty Power 5',, I960 .. 
Can, N. F, 5'. 1953 
CPR. 4 V c 1944 
CPR 5' t 1954 
C P R 6' c 1942 
Can, Steanahlp 5% 1943 . . 
Can. Steamship 6', 1041 
Cun. Vickers 6.,, 1947 
Dom. Bq. Bldg. 6%, 1948 
Dom. Tar 6' 0 1949 
Duke Price Pow. 6 ; 1966 
Famous Players 6 ; 1948 
Famous Players 6V; 1948 
Fed. Grain 6 ; 194»
Gatineau Power b „ 1956 
McLaren Quebec P. 5%', 
McCoU Frontenac 8',; 1949 
Moijt. C. and MXh 5%% 1947 
Mont. la. P. 5Vi 1957 
M.L.H. and P. 5% 1951 
M L.H. and P 5', 1970 
Mont. Tram 5’, 1955 
Ottawa Valley Power S'a 
Power Corp. 4'v; 1959
Power Corp. 5«> 1957 ............
Price Bros 6rc 1943 
Quebec Power 5% 1968 
Rolland Paper 5V;<i 1948 
Shaw. W and P. 6',, 1937 
Shaw. W. and P. 8% 1970 
Shaw. W. and P. 4V, 1970 
Smith H. 5V„ 1953
South. C P 5<;t 1955 ..........
Un Becs 5 V; 1952
West Kootenay Pow. S"; 1950
Sentes lran;alaea:
!<% .011
ivu ...
IVa'% 1032 .....................
I'reuit national:
Wc 1920 ...........
i<> :9i9 . ... . ...

35', 
102',; 
not;
104
101 v,
103
104
102 
09
95 

102 
107',as
41 
71 
62 
09 
981, 

100>,
96
95
96 

102 
103>;
102 y; 
102 
106 
106 
78 Vi 

1970 104 
86

---- 95 <i
96

102',, 
101!, 
101 
101'a
96

102'.;
104 
78

105
51 
51
54
31 
33

37%
104', 
112',; 
106 
103‘a
105
106 
104 
101
97 

104 
109'., 
#7 
42 
73 
64

101 
100'.. 
102'a
98
97
98 

104 
105'4 
104 v; 
104 
108 
108

80 % 
106 
88 
97';
99

104%) 
103 %
103 
103',,

98
104 
106

B0
107
6«
36
67
S3
27

ALLAN,

Ventes Valeurs
30 Amalg. Elect, prtv. 
50 Bruck Silk 
55 Bell Telephone 
50 Brazilian 

190 Can, Celanese 
5 Can.

550 Can.
60 Can.

5 Can.
375 Can.
205 Can.
185 Can.
25 Can

pnv

Lr bilan indique qu'il y 0 :,u :
1 fonds de participation des assurés i 
un montant de plus de 14 millions, 
de dollars, dont plus de 8 millions i 
et demi représentent des sommes 
que des assurés ont laissées en dé- j 
pôt entre les mains de la Compagnie 
pour capitalisation. Les détenteurs 
de polices avec iparliciipation conti­
nueront à bénéficier en 193ô de la 
même échelle libérale tic bénéfices 
qui leur était payée en 1934.

Les rendements
ACTIONS ORDINAIRES

Cernent 
Bronze
Car and Found.
Car and Found, pnv. 
Ind. Alcohol "A"
Ind. Alcohol "B"
Pac. Ry 
Steamship 

Cockshutt Plow 
Can. Steam pnv.
Dom Bridge 
Dom. Coal pnv.
Dom. Steel and O B"
Dom. Textile priv................
Dryden .
Goodyear Tire pnv.
Curd, Chs and Co.
Gypsum, Lime and Co.
H. Smith priv.
Hollinger Con. Gold 
lmp. Tobacco 
Int. Nickel 
McColl Frontenac 
Mont. Power 
Mont. Power* Deb.
National Steel Car 
Rolland Paper pnv. 
Shawinigan W. and P.
Steel of Canada 
S'mpson pnv, .
Wabasso
Woods Mfg pnv............

Montréal
N.-Ecosse .

Ouv. Haut Bas Midi Chang.
15
16

-134 133^4 U
9-4 1 a

. 21 H 4- 3 9
■ 6P/2 — Vi
. 29
. 7 1 8 7 '/4 • 7'8 7 Va + Va

14'2
9 9>/2 9 9 V2 4- T, 2
8',4 8!j S '. 4 8V2 *4 U

125» 1 2 3s Va

7
. 8 

27 3, 
.122 

5'.4
.145

5
.115
. 5'2

6' t 
86

18.50

27%=
127

5%.

21-
U2

5'

27' 
127

5'-2

-T
+
+

+ ’ 8 I

+

...... 227s
1518

2234 2278

...... 30'2
49’,4 

. 16 V2

30 7s 30’ i 30%

91
. 18’:

45

90

87 ! 2 88 87' . 88
24
68

BANQUES

25 24 25

.50
'/s

4- Va 
- "s
-f 3 8

.198’, 
. 300

+ 1

+

Forl-William. 8. (C.P.) — Un ca­
mion chargé d'ouvriers en chôma­
ge a frappé un train du chemin de 
fer National. Huit hommes ont été 
tués instantanément. Un neuvième 
est mort à l'hopita* peu après y 
avoir été transporté. Quinze autres 
ont été blessés, dont 1111 griève­
ment. L’accident §st survenu à un 
passage à niveau, à 10 milles envi-1 
ron à l’ouest de Fort-William.

Tous les cadavres ont été iden­
tifiés. Voici les noms des victimes:, 
W. Holford, de Fort-William; \Val- 

j ter Holowenko, de Fort-William; 
t John Adams, de Ft-Williams; Tho 
! mas MeCr.eery, de Slate-River; John 
Heçmanson. de Wolf Siding; Troivoi 
Nieme, de Wolf Siding; Ernie Fer­
rie, de Flint; Ruben Killins, de No- 
lalu; Steve Petit, de Slate-River.

Le chauffeur du camion, Ray­
mond Palo 23 ans, n’a pas été 
blessé. Il est détenu par la police. 
Il sera soumis à un interrogatoire 
durant l’enquête.

Les Groleau trouvés coupables 
d’homicide involontaire
Valleyfield, 8. C'est avec un 

verdict d’“horaicide involontaire 
avec clémence de la Cour”, que 
s’est terminé hier après-midi, en 
celte ville, le procès d’Edouard 
Groleau cl de sa femme, conjointe­
ment accusés du meurtre de leur 
filletjc, Laura, décédée en avril 
dernier, à Saint-Antoine Abbé, 
d’une pneumonie provoquée par 
des privations et des mauvais trai­
tements de toutes sortes.

Le jury a rendu son verdict à 2 
h. 15 hier après-midi, après environ 
2 heures de délibérations.

Le juge Joseph Archambault an­
nonça ensuite qu’il rendra sa sen­
tence le 13 du courant, puis les 
époux Groleau furent conduits à la 
prison de Valleyfield, où ils 
l'ont détenus jusqu'à celte date.

Tarif
des annonces classifiées

du
“DEVOIR”

Telephone: H Arbour 1241

1 sou le mot, 25c minimum comp­
tant.

Annonces facturées, l'jc le mot. 
50c minimum.

NAISSANCES. FIANÇAILLES. PRO­
CHAINS MARIAGES. MARIAGES
SERVICES. SERVICES ANNIVER­
SAIRES GRAND ' MESSES RE- 
MERCIEMENTS POUR SYMPA­
THIES LT AUTRES. *100 par !n- 
certioa suivant la formule ordi­
naire. chaque mot additionnel 2 
cent»

Rue
pièces.
teillée.
Garage
Drolet.

A LOUER
Drolet, paroisse St-Alphon(e, 4 
moderne, cuisine fermée enso- 
armoire froide intérieure, etc. 
chauffé si désire. S'ad. 8394
DU. 0902. I.n.o.

B.A. OH
Dlv. Prix Rend

no 15% 5.16
B.C. Power A 1 50 27 5 .55 !Bell Telephone n 00 134 4.48
Build Prod. "A" 1 00 29 3.45Calgary Power 6 00 125 4 36
Can. Malt. 1 .50 30 5.00Can. North. Power 1 00 18 5 58Can. Bronze 60 29 1 » 2.03<J*m, Converters 2 OO ;m ti r.
Can. Cotton» «0 6 "i'
Dom. Bridge 1 20 28 5.71Dom. Store* I.'JO 11 10.91Dom. Textile 5 00 80 6 25Dom Glass 5.1.0 118 4 24Imperial Oil .50 16% 3.03Imperial Tobaccl 

(Extra* compris)
.52% 13% 3 95

Int. Nickel .60 22% 2 «4Int. Pet.
(Bom compris»

1.12 30% 3.72
McColl Frontenac 80 15% 5 25Montreal Power 1 50 30% 4 92Mont. Tram « 00 88 Î0.23Nat. Breweries 1 60 :v% 4.92Ogllvle 8.00 175 4 57Ottawa Power 6 OO 80 7 50Quebec Power 1 00 16 6 29Page Hersey 3 00 80 3.75Penmans 3 00 60 5 00South. Can. Power 80 12%

18%.
0 40Shawtnlgau .50 2 70Steel of Canada 1.75 45 3.89ACTIONS l»r: BANQUES

Montreal 3.00 198 4 04Nouv -Ecosse 12.00 300 4 00Commerce H 00 1 AOt ,
Royale
Can. Nationale

8 00 
boo 170U 4.70

ACTIONS DE MINES
Braelorne .60 10 75 5 5ftDome Mines 2 0(1 00 àHollinger 65 18 00 2 hiLake Shore 2.00 50.25McIntyre 2.00 39.7,> 5 03

Livre sterling . 
Dollar canadien 
Dollar américain 

En or:
Livre sterling 
Dollar canadien 
Dollar américain

. . 74.32 
. 15.21 

15.23 1-4

II sh. 1
59.55
59.00

frs
frs
frs

d.
s.
s.

HORS LISTE 
Eldorado 
McLeod Rlever 
Ventures

1 22 
1 %

95

Bourse de New-York

L

M. C.C. Fl.H(il SON
discours de M. Ferguson, di­

recteur général de la compagnie, eut 
un caractère nouveau. S’écartanl 
do in revue habituelle des opéra­
tions de la Compagnie pendant l’an­
née. il pénétra dans le champ plus 
vaste de l’assurance sur la vie et de 
ses effets pour les assurés et la so­
ciété en général. En signalant la 
place éminente que lient une com­
pagnie d’assurance dans la vie na­
tionale et économique du pays, le 
message de M. "Ferguson est inté­
ressant el important pour tous ceux 
nui sont porteurs ou bénéficiaires 
d’une police d’assurance sur la vie.

Sur le Curb

res inscrits

Les grains

28 février.

Winnipeg, 8 
du blé se sont 
do I -1 '1 3*8 ^ 

Chicago. ,8 ( 
la tenpéi'aiure 
pas favorable 
mires nul touché 1 
met, les cours du

ll’.C.,» Les cours 
améliorés ce malic, 
sou le boisseau. 

l’.A.I l’arec que 
pour le mais n'est 

el que les pris des 
n nouveau som­

mais se sont
avances ce matin, entraînant 
prix des autres grains.

■X lu C=*f«

les

Pioneer 
Slsroe
Teek Hughes 
Wright Harg.

ACTIONS 
Can. North Power 
Can Bronx»
Mom. Cotton» 

an. Fair, Morse 
Can Foreign Inv. 
Can. Gin. Elect 
Can. Hyd. Elect 
Dom. Glass 
Dom. Textile 
Ooodyi ar
(.'malcn P Service 
Mont. Cottons 
Nat Breyerles 
Ogilvie
Ottawa Power 
Penmans 
Power Corp.
Bo Can. Power 
Steel of Cenade 
Tucketf Tobacco 
Walker Uooderham

.80 

.12 

.40 

.40
PRIVILEGIEES

7 00 104%
7.00 

. 7 03
6 DO
8 00

. . 3 50
3.00
7 00 
7 00
7 on
7 00
7.00 
J 75
7 00 
6.50
e 00
6.00 
6 00 
I 75 
7 00 
1 00

10.25 
2.64 
3 85 
8 60

112
9,3
7(1

107
63
80

140
145
114
m

84
38'

152
103
115 
92 
99

140
n’

7.80
4.5,1

10.39
4 65
6.70 
6.25 
1; 12 
8 5t 
7.44
5 5«
7 50
5 0« 
4 83 
6.M
6 0)
8 24 
4.54 
4 81 
8 31 
5.27 
6 .42 
6 064 ni>
5 00
5 76

(IM..) Lr Curb est resté peu 
actif cl n’a guère été influencé par 
la meilleure altitude des autres 
marchés ce matin. Distillers Sea­
grams s’est amélioré légèrement 
mais International Petroleum et B. 
A. Oil ont fléchi.

Dans la section des mines Siseo" 
n été actif et s’est avancé de 2 sous, 
Pick le Grow de 6 tandis que 
Metals a reculé de 11 .sous 
sous.

( oui» fourni» par Li maison 
L.-J. FORGET A- CIE 

471. roc St-Francois-Xavlcr

Rase 
à t>2

25 B, C. Pack
24.4 Br Am OU
16.4 Cons Paper 
400 Dlst C Ne»

75 D. Eng. W 
34 D T. A- Ch*.

Ouv 
1 .40

15 'i 
1 75

16 '-j
8 %
5 % 

58

Haut Bas Midi

1 80 1 75 1 80

New-York, 8 (P.A.i Le mar . 
ehé du café est faible.

Bio: mars (i.2l; mv (>.32; juil.! 
li.LV. sept, non coté; déc (1.56.

Santos: mars 9.G2-(i3; mai 9.51;! 
in il. offre, 9.51: sept. 9.10-47' déc. I 
9.5(1.

Coup de bourse à Londres

Londres, 8 (P.A.) I nc acli- , 
'ilé inouïe s'est subitement déve­
loppée sur le marché des produits 
aujourd’hui, activité qui s'est rapi- . 
dement communiquée au marché . 
des métaux, il n fallu a un certain , 
moment suspendre les opérations ' 
iir ce dernier marché. C'est une! 

lentalivc de la maison James and 
Shakespeare Ltd, de faire un "cor-! 
11er" du poivre qui a apparemment 
causé loute l'affaire. G,elle maison, 
dont l’esprit dirigeant est un Armé­
nien du nom de (îarahed Bishir- 
gian. a été mise aux mains d'un li­
quidateur soil parce quelle ne peut 
rencontrer ses obligations, soit 
parce qu'elle ne jienl livrer ce 
qu'elle a vendu el ecln pour plu­
sieurs produits différents.

La fermeture du marche a eu 
pour effet de causer des baisses 
sur les bourses de Londres et de 
Baris à un certain moment. La si­
tuation est ensuite redevenue nor­
male lorsqu'on eut constaté que les 
'■ourtiers intéressés sur eos mar- 
' nés prenaient des mesurés pour 
régulariser les affaires.

Ces derniers, après une longue 
* «inference, ont déclaré que toutes 
es maisons de courtage moins deux 

pourront continuer leurs opéra- 
Tî?’ . *lui avait été formé

an tt mis hull millions de dollars au jeu environ.

Cours des trusts fixes

"orrl A 30 % 31 30 ', 31 ■ Sears Roebuck
904 Imperial OH 16 % 16 % 16 % Simmons B-d

(0 lui Petrole. 30 ; Southern Ry
*>0 •lelrhe-.s B 3 % Standard Brand

125 Price Bros. . 3'. 3% 3% 3 % Standard Oa.» a

New-York, 8 (P.A.) Les fer­
roviaires ont entraîné le reste du 
marché à la hausse ce matin, quoi­
que l’activité reste encore limitée 
et que nombre de spéculateurs 
restent en dehors du marché.

Au nombre des titres qui se sont 
avancés d'environ 1 point on note 
Union Pacifie, Santa Fe, Liggett 
and Myers, Columbia Carbon, J. C. 
Penny. American Tobacco, Chrys­
ler et General Motors.

L’activité a augmenté dans la 
deuxième heure et les cours se sont 
encore avancés. American Can, 
Johns Manville, Westinghouse, Mc- 
Intyre-Porcupine. Radio priv. "B”, 
Delaware and Hudson et F'reeport 
Texas ont aussi avancé de. plus 
d’un point.

Cours fournis nar u Maison 
GKOFVRION A- PEnODEAU 

210 rue Notrt-Uame ouest, Montreal
Air Reduction 
American Can 
Amerii-m A- Fc;- Power 
American Few A- Light 
American Smelting 
American Water Work» 
American Tel. & Tel 
Anaconda 
AtchUon
At.ant c Refining

1 Auburn
! Baltimore /; Ohio 
I Bethlehem Steel 
; Canadian Pacific 
i Commercl»! Solvente 
Chicago Rock Island 
Chrysler Motor»
Columbia One A Blectrle 
Cou» Oa.» of New York X D 
Continental Can Co.
Corn Product»

; Commonwealth Southern 
Dupont.

1 Elec Pow. * Light Corp 
Freeport Texas 
General Eood» Corp 
General Motors 
omette
General Electric 

I Hudson Motors 
Int. Tel 8c Tel. Co 

i John.» Manville 
! Kennecott Copper 
i Loews Theatres 
; Ma< k Trucks 
, Montgomery * Ward 
I Nash Car Co. 
i National Biscuit 
; National Power Light 
I New York Central 

North American 
\ Packard Motors 
1 Pennsylvania R n 
i PhllllpuR Pet»
S Pub Se-v. of New Jersey 
Radio Corporation 

I Remington Rand 
Republic Iron

Les ventes d’immeublei

Maison à vendre
Maison à deux logements, l'un de huit 

pièces et l'autre de trois pièces. Grand 
terrain. A Ville Saint-Laurent, à proxi­
mité de l'ègllse et des maisons d'éduca­
tion. Idéal pour famille de la campa­
gne voulant se rapprocher de la ville. 
*3,900 S'adresser a 303-A ru" Principale, 
Saint-Laurent, té], BYwater 0641. J.no.

Organisafeur-vendeur
Salaire et commission avec soua-ven- 

deur. Connaissances de la vente aux cul­
tivateurs nécessaires pour organisation 
d'une filière de représentants, province 
de Québec. Mentionnez salaire. Dépen­
ses et références. Casier 70.

l'Allemagne, le maintien de la bai* 
en Europe. Il passera ces dix pro­
chains jours à étudier ces proposi­
tions dans la solitude de son cabi­
net de travail.

se-

Hitler étudiera
ces propositions

Berlin. 8. (S.P.A.) — Le Reichs- 
führcr se charge de répondre aux 
propositions - franco - britanniques 
pour organiser, avec le concours de

Une assurance gratuite 
pour les chômeurs

Gall, Ontario, 8. (S.P.C.) — Le 
meneur communiste, Tim Buck, a 
annoncé qu’un groupe, qui, selon 
lui, se composera d’ouvriers, ira à 
Ottawa le 17. afin d’exiger du gou­
vernement l'institution d’une assu­
rance gratuite pour les chômeurs.

Ouv. Midi
ill
112% 114%

4
2% 2%

34 34%
11%

103%
10%
43% 44
237» 24
23% 23%
u% H%
29% 30
12%
20 20%

2%
37% 38%
6%

18% 18%
65% 66%
64

1
93% 94%
2% 2%

21% 21%

n*n America Tnin 
Can Inter Trust 
x-DlverrJfied Trust "B 
X-Dlverstrted Trust "C" 

x-Do D
Finit AU Can Unit» 1945 
Grouped Income Share* 
x-Un Fixed 
Un. Inst, ’"mxt 
x-Uu, N Y. Bank Trust 
•Un ,OU T-ust 
It.A. Trust Share* 1953 

Do. 19335 
Do. 1956 
Do 1058 

x-Curn Trust Sh 
New Corp T S 

Do Dlatrlh 
Five Years FIFxed T S 
Old Co-p T S 
Compagnie» de placement 
x-Am, Cosmopolite Sh 
x-Brit. Type Inv. 
Fundamental trust S A 
x-Un OU Koulty of Can 
Supervised Shsres 
Can. Inv. Fund 
US. Elect. "A 

Do "B 
Do, Voting 
Nai Wide Sec 

Do Voting

*-Fond» smérlcaln»

Offia Dem
2!

4 '»
«
2.78
4%9

J .44
a%
tU

2 %
3 •%

1 7.1
2 15 
2.12 
2.1.4
3 67 
2 15
2 1.4
3%

1 87

3 30
3,4

3*
2 12
1 14
3 25
10 r, 
13',

48
2 BO 
1 19

.S3'4

2 83
4'%10
3»

2 2C 
2 17 
2?3

24 1 25

30 Reg Knit. 4 00 
10 Walk Good 30',
90 Walk Brew 4 00

MINES
1000 Cen Patricia 1 24 1 24

50 I ake Shore 51
200 Maeassa 3 44

,40 McIntyre 40 So
50 Norandr 3275

3T8H S 'CO" 2 65 2 66
100 Sullivan 40

MINES HORS I IS I E 
100 Parkhlll 71
100 San Antonio 4 25

1700 E-tadacona 21 ', 21
300 DuParquet 10

Marche des changes

40

! 61 2 66

F.igctrlc 
Standard Oil of New Jersev 
Soconv Vacuum OU 
Studebnker 
Texas Corp 
Union Pacific 
United Aircraft 
United Oa.» Improvement 
U. 8. Rubber 
U. S Indus Alcohol 
U. 8. Steel 
Vanadium 
Western Union 
Westinghouse 
Woo'.worth X.D

34%
30%
13%
23
9%
8%

50
18%
32%
26
25%
15%
28%
«%

16%
11',
4%

21%
!4%
24',

5
»

12%
34%

0
n%
n%
3',

39%
13%

1
19%
99%
13%
10%
13%
37
36
17%
28%
37%
54

34%
31%

23%
9%

Cité de Lachlne — 51ème Avenue: bftt.
113; lot no 894-29. R. B Hutcheson es- 
qual vend à G, E. Forbes. $5,068.91. J. H. 
Hutcheson, notaire 1935

Uème Avenue; bflt. 145 à 149; lot no 
636. Le Shérif de Montréal vend A La Ci­
té de Lachtne, *1.500—1935.

Rue Notre-Dame et ISéme Avenue, bât. 
lot no 546; terrain 50 x 100 pieds. Le Shé- 
,rlf de Montréal vend à L'Alliance Nationa­
le *500 — 1935.

12éme Avenue; bât. lot no 709-804. 805.
Le Shérif de Montréal vend à Acme Finan­
ce Corporation, $100 — 1934.

Cité Outremont, — Ave Davaar; bât. 703; 
lot no 38-510 à 513; terrain 112 x 93 pieds.
P. D. Cogne vend à 3. Nusselman et al,
$12.500. B. Nusselman. notaire—1935,

Cité de Westmount. Ave Lansdowne, 
bftt. 123; lot no partie 220-80 T A. Ncely 
vend à La Succession S. Carsley, $6.000.
R. B Hutcheson, notaire—1935.

Cité de Verdun. — Rue Bond: hftt. 3908.
3910; lot no 3405-836-3. Le Shérif de Mont­
réal vend ft J. A. Guy, *725 —• 1935.

Blvd Dcsmarchals; bât, 270 à 292. 330,
332; lot no parties 4672-104. 105 à 110.
119. 120. Le Shérif de Montréal vend à 
La Cité de Verdun. $2,976 — 1934

Ville Montréal-Nord — Rue Oscar: bât.
10.771; lot no 116-296 à 300: terrain 10.285 
pieds en superficie. P Gulnard et al vend 
ft Ea Caisse Populaire de Youville, $1 800,
E. Bourdon, notaire 1935.

Quartier Ahuntslc — Chemin public 
vacant; lot no 477-1064. 1065. M s'
Schwlsberg vend ft A. Gohier dit Bélisle,
$1,00 et considérations. E. Rousseau, no- I 
taire—1934.
. Pr«°ntalne - Rue Adam 3663
ft 3673; lot no 24-474, 475; terrain 50 x 110 
pieds. La Cité de Montréal vend ft R A
— 1935^' $6'0<K> J' Baudouln- notaire

Quartier Montcalm Ave Papineau 
vacants lot No 210-27 28. M Waxman
vend ft H Jacobson $4 000 I. B Blond 
notaire - 1935

Rue Des Erables; bât. 5199 ft 5207 lot 
no 181-178, 161-179-2 Le Shérif de Mont- 
1935 Vend à L'Alliance Nationale. $500

Quartier Notre-Dame de Grâce — Ave 
i Olobert; bât. 5218. 5220: lot no parties 40- 
: 56. 57: terrain 2.287 pieds en superficie

F, £ook v'>nt! * 2 Trudeau. $1- Maur 108.72. J H A. Bohémler. notaire 1935 Dfiaur.
Quartier Rosemont. — Rue Dandurand 

1 bât. 2215 ft 2223: lot no 161-843, terrain 25 
x 90 pieds A. Gillet vend ft L. H Dosché- 

1 nés. $1.000 et autres considérations I 1 é.
I ger, notaire 1933

Rue Dandurand: bât, 2215 à 2223 lot 
161-843; terrain 25 x 90 pieds L H

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS INGENIEURS BREVETS D’INVENTION

H. Labrecque. I.C., M. Cailloux, I.C. 
G.-J. Papineau, I.C. et Arpenteur

INGENIEURS CONSEILS
B_tcn Armé — Chauffage —- Ventila­
tion — Electricité — Arpentage — 
Bornage — Estimation — Expropriation 

— Expertise —
Les Ingénieurs Associés

Limitée
, EDIFICE THEMIS

10 3t-|acques Ouest - HA. 0482

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE INC.
COURTIERS EN ASSURANCES

Nous invitons les Communautés Reli­
gieuses à se prévaloir de nos services 

particuliers.
441 St-François-Xavier - Montréal

Tel. MArquette 2383-2384

Protégées en tous pays 
Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1260 rue Université, Montréal

AVOCATS

BERTRAND, GUERIN,
COUDRAULT Cr CARNEAU

AVOCATS ET PROCUREURS 
Imm. Ins. Exch. 276 ouest, rue St-Jacques 

Ernest Bertrand, C.R.
Substitut Senior du Procureur Général 

C.-E Guérin. C.R. M Goudrault. C.R 
Antonio Garneau. C.R H.-N. Gatneau

Marcel Pigeon.

Protégées en tous pays 
Demandez le manuel traitant des 
Brevet», marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892

1260 rue Université, Montréal

COMPTABLES

no
Desch^nes vend à F. Mardi. $1.00 et con- 
sidérations. L. Léfcer, notaire—1933.

IAT2 ’ QuBftier bt*André. — Ave Seyymour' 
16 4 bAt. 1226; lot no 1641-32 partie 33. 27 k 30
2«'k I $2*100 -f1935M°ntréal Vend * B H' Miner]
-5% Quartier St-Mlchel. — Bât. 35 ft 41 
vat Villeneuve ouest; bât 4800 ft 4816 
-8% Clarke, lot no 11-60 a 62: terrain 72 

P p?rft , Shérif de Montréal vend 
L. Hall. *6,000 - 1935.
. Quartier St-Paul — Chemin public; bât 
mt no droits dans 3930-370. 371 Mlle R 
Bourdon - end à Dame P. Lecavaller $28.5 - 
■ 'l l Ducherme. notaire 193.5 
*J^Uairt.ter Vll|flny — Rue Berrl, bftt 
890.T lot no 287-124: terrain 2.5 x 83

wan^'. T,f,nd 'l M,l,, A Ool'n-J. w Bolsjoll, notaire—1935
46?-22r1 25?Ub» C r»V‘Ca£t": l0t No :,88-a' 15 

i'. r. A Gosselin vend ft L selln *1 oo et. considérations. G p 
rln, notaire — 1935.

Rue Bélanger vacant; lot no 484-71tend'à t2V ,0° nlrds Dame S * 31' 
'end ft ,7. Vanin , $750 J B I taire—1935, ■ e n

17% :

21%

13% ;

137
1

rue 
rue 

x 107 
A P

. 3901.
u'ede
$4.000.

Oos-
Lau-

DUPRE. L.L.L., C.R. M.P.
Solliciteur Général

AVOCAT ET PROCUREUR
Dupré, Gagnon, de Btlly 8i Metghen

Immeuble Morin
111 Côte de le Montagne
Téléphone: 2-4778 et 2-4779 

QUEBEC

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways

J 59 OUEST. RUE CRAIC 
Tel. HArbour 5990

LaRue & Trudcl
COMPTABLES AGKf.f.S 

(MARI I RED ACCOUNTANTS
Maurice r'hsrtré, C. 
Jean-Paul (Isutliier, C. A

J. Arthur I.aRue, C A.
J TViHrlfi Boulet .C'A
A.-Emile Beauvais, C A. .I&rque? LaRue, C.À 
Maurice Boulanger. C.A. J -Paul Beaulieu. C. A. 
Geo-Henri Boulet. C A. Lucien P Bélair, C A 
Lionel Houssin. C A Rolsnrl Chsgnon, C. A. 

Montréal, Québec, St-Jcan, P.(J.

Anatole Vanler. C.R. Guy Vanler, C.R.

Vanicr & Vanicr
AVOCATS

51 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

PROFESSEUR

Jam- 
Sigouln. no-

99%

1W%

36%
17%
33%
54

Avis légal

Cours moyens 
à Montréal

Compilation officielle de la Bourse 
de Montréxl

Hier
Avant-hier 
Mois dernier 
Semylne dernière
Haut. !M4 ____
Bas. 1P72 .............
Heiit. 1932 .........
Bas. '934 ___  .

il, '933 .........
19X7 .............

leul 1929 .
ma 100

Huit
Mae
Haut

10 20 30
Utl Ind Com
61 0 59 0 603
«1 0 50 7 60 2
61 8 60 9 61 2
62 9 «1 1 617
72 0 «va 61 •
44.3 18 1 261
M3 37.7 3.71
58 0 50 1 531
72 0 «7 3 681
41 4 ■M.4 3(1 1

1962 174 5 1*2 *

3.75 —
trr tels220 (lours tiuiycMiv ft fou vert

2 70 nue fourni* uar L. G. Bcaubitn et
Compagnie:

T’aie Ouv.
3 46 Xngli'tirro, !.. S, $4.86 2-J $•1.89%

40 F'ranec, franc $o.o:»92 .06,">8
4%2 36 BHtfWiur. iH'lgn o.l 3!)(t .’JJ'Jl»

1.26 Italic, lire . . . 0.002(1 .0847 '3
3 50 Suisse, franc 0.1 (Ut .322810', Hollande, florin 0.402 .6738

I'.si»;(«ne, peseta O.lO.’i .1368
Suède, cour. 0.208 ,2520
Norvège, cour. 0.268 .2457
Danemark, cour. O.208 .2183
Brésil, milrcis o.l 100 .0851
Flats l ni», dollai s 1.00 ô sa* i'
Mlrniagnr, r.in. (1.2382 .4003

\ MIDIf
(lours officiels tels (pic fourni!

Les cours moyens 
à Wall Street

New-York 8 C P I* motenne 
[ cours de» 60 principaux titres d'snrée 
| compilation* de la Presse Associée,

8em dernière 
Moi* dem’er 
L’sn dernier 
1934-35 haut 
19(14-35 ba* 
1933 haut 
1933 bas 
1932 has 

1 UEhi haut 
! 1927 bas

Province de Québec 
ai'; . 9°'ir rtB circuit. 
nhsinbHim. demandeur 
fendeur. La ISème 
ft 10 heures de 
d'nffnlres dudit

des
les

30 16 13 Cour»
Indu*. F»r’OV . rtmt Mov.
52 7 27 4 24 2 38 0
54 1 23 6 25 7 39 9
5$ 3 39 7 .38 0 48 «
61 42 43 03 40 63 51 27
45 27 23 77 24 16 .34 8(1
37 38 43 27 60 07 8g 73
24 32 16 32 26 47 23 65
17 32 8 72 23 87 16 91
46 05 153 88 184 28 157 67
M 59 05 31 61 81 61 8'

district de Mont- 
no 3601 Morris 

vs p. Resier, dé- 
jour de février 1935, 

rtir'erTiV k ’* Place
Bernard oueet'en la cn'é'd^Montré?!' ’se* 
ront vendus par autorité de justice les 
biens et effets dudit défendeur salais en 
cette cause, consistant en show cmw fix­tures de magasin. etc Conditions* argent 
comptant Louis-P Mallhot. H.c 8 Ma­
quette 3619 Montréal. 8 février 1933

Tél Plateau 6717 
Cours classique

René Savoie,
commercial

I.C, I.E.
sciences

1448

Bachelier ès arts et
appliquées

Cours classique, commercial.
leçons privées — Brevet»

RUE SHERBROOKE. OUEST

CLAVICRAPHES

Voyez TWITE pour

TÎMfWfôlTEÜ!
Vendons et louons dactylographes de 
tous genres. Papier carbone, rubans et 
papeterie.

TYPEWRITER & APPLIANCE CO. LTD
750. rue Sf-Pierre - Tel. LA. 9237

Agents exclusifs du "Woodstock11 
pour l'Est du Canada.

E. D. TWITE, Gérant général,

ENCADREURS

Leçons de mathématiques

Prof. P. DELTOUR
ès sciences mathématlaues et p 

rte EUnlverst é Catholique de Li
hy-

,011-docteur
slques de ___________ — . , ____
vain Pour élevés collèges classique», cour» 
commerciaux (arithmétique commerciale, 
algèbre financière) et autres- -Imir et soir 
A domicile si désiré DU. 4350 OU en cas 
de non-réponse PL.0704 jo-z-m

Morency Frères Ltée
458

ENCADREURS
STE-CATHER1NK EST

Tableau*, gravures, eaux-fortes ft des pris 
très raisonnables, pour cadeaux de noces. 
Spécialité Restauration de cadres et ta­
bleaux. — Matériel d'artiste 

Tél. HArbour 6894

Avis aux créanciers
de la première

Avex-vous besoin de bons li*
—------- — vres?

Adressex-vous au Service de 
: librairie du “Devoir”, 430 Notre- 

asscmblée Dame est, Montréal.

WISINTAINER b FILS
908. ROUE. ST-LAURFNT
LES ENCADREURS

MANUFACTURIERS 
Moulure* — Cadres — Miroirs 
Réparation de cadres et miroirs

LAn. 2264»

Bourse des mines
Cour, foi.rnl* U»r l.i maison 

CR ANC;, m RM * CO 
îïï. rue Notre-D'ime ouest

Ouv Haut Ba» Ferm

p.u ta Presse Ganadicnne: 
A Montréal:

Livre sterling . . . . . 
Dollar américain • • 
Franc français ....

A New-York:
I.ivre sterling . . • • 
Dollar canudicn 
Fntnc français ....

A l’nris:

A»lV,er 20
BraelO'ne 10 7.4
B C. Pioneer 10 25
Bohjo 33
Cen Patricia 134

i Coniaga* .1 50
! Hollinger 18 30

4,.S8 I-2 1 Howev Gold 100
q qn i Int. Nickel 22 %

, Mgcgiwft 2 44
Oftn Malnrtlc 58
Premier Gold 1 48
Reno Gold l 43
San Antonio 4 30
Rherrltt Gordon 51
Siecor 2 *4
Btsdacona 33
sylvan't? 2 30

1.00 
.Ofl.H

$.87
.!!!!

oC'.-.r.

:t-8

7-8
7-8
1-2

No «8
AVIS est donné que RAYMOND ANQRl- 

GNON bltoutier faisant affaires au No 
773 rue Bélanger est Montréal a le 6 te- I 
vider 1935 fait une cession autorisée et nue j 
la nremlére assemblée de» créancier» sera i 
'envié le 22éme Jour de FEVRIER 1935 a ' 
2 b 30 de l aprée-mldi au bureau du 8é- ! 
quastre officiel, chambre 31, Pslnls de Jus­
tice Montréal

1 Pour \ou* donner droit de voter ft la 
i dite assemblée, tl faut que la meuvo de 
j votre créance el votre procuration soient.
1 produite» entre mes mains avant ladite 
( assemblée.

3 60 CEUX qui ont de» réclamation* contre 
: cette fatlilte devront nrodulre entre le»
; mains du gardien ou du syndic qui sera 
nommé avant qu'uné distribution soit fai­
te. autrement la produits de l aetlf mur 

1 distribué entre le» ayant* droit n'ayant 
1 égard qu'aux réclamations dont avt» aura 

été reçu alor*.
Daté a Montréal ce 7ème Jour de fé­

vrier 1935
Gardien Jo*eph-G DUHAME1 

, *n » s» rue Notre-Deme Est,$ 33 2 W 2 53 Montréal, P Q.

360

23 
J 45

53

1 23
350

22%
3 44

1 43 
SI 52

sjÇmMnUt
sjXiAsswancc sur h Vit

Saubeprèf
montreav

NARCISSE DUCHARME, président
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VIE SPORTIVE
Les Rangers 

perdent contre 
Américains

Les compteurs de 
la ligue Mt-Royal fine fabricatzon d’une maison

canadienne et indépendante

Joute nulle 
entre Boston 

et Toronto
Toronto, 8. — Les Leafs de To­

ronto ont grandement désappointé

ilfrid Cude 
méritait un 

blanchissage
<Par X. E. NARBONNE)

Le Canadien a remporté une 
[>rillante victoire hier soir sur les 
tiles Rouges de Détroit alors que 
levant trois mille personnes, au 
’’orum, le Bleu Blanc Rouge a tri- 

|>mphé des hommes de Jack Adams 
)ar un résultat de 4 à 1.

Wilfrid Cude, le gardien de but 
lu Tricolore, méritait d'enregis- 

Irer un blanchissage hier soir et il 
durait obtenu ce résultat sans le 
Inoment d’inattention de Sylvie 
Mantha cinquante-quatre secondes 
avant l’expiration du temps regle­
mentaire alors que notre joueur de 
lléfense négligea de sortir la ron- 
Jielle de la zone de défense alors 
|jue la chose semblait le plus fa- 
•ilc au monde et Larrie Aurie, le 
jneilleur compteur des Ailes Rou­
tes profita de la nonchalance de 
Mantha pour lui enlever la rondelle I Ma,ls !tt la lancer dans les filets de Cude ! ‘Jans les c.nq premieres minutes et 
lui ne s’attendait nullement à ce | 
oup.

La victoire du (Canadien lui per- j

Les champions 
sont défaits à

St-Michei, du club Saint-Jérfime. 
tient la tête des compteurs de la Li­
gue Intermédiaire Mont-Royal, avec 
l'avance d’un point sur son co­
équipier Riddell, pendant que 
Georges Gravel, du Coneordia, est 
en troisième position.

Voici le classement à date des

New-York, 8 — Les Américains 
de Bill Dwyer ont mis fin au re­
cord de treize parties sans échec 
obtenu par les Rangers de New- 
York lorsque les hommes de Bullet
Joe Simpson ont triomphé des pro-j compteurs du circuit de Max La 
tégés de Lester Patrick par un ré-1 ROC(lue-

_ _ .j sultat de G à 4, hier soir, au Madi-: o. a p M
V0I /vu»» ; son Square Garden. C’est la pre-; st-Michei. st-Jérôme . • n * J®Oamt-LOUlS miére défaite subie par les Ran-,c*^é**ie ................ a î î? g

gers depuis le 1er janvier. L»force, Bt-JérOme .... ....... 5 u ia ib
Saint-Louis, 8. Les Aigles de 1 Les Américains eurent un avan- | 

Saint-Louis ont causé une énorme j tage considérable dans les deux, 
surprise hier soir en triomphant du premières périodes et au bout de

GRADS
Le comble du bon goût

G R O T II F. LIMITEE - MONTREAL

leurs partisans hier soir, lorsqu ijs chj,.ag0i (jUj a décroché le cham- 40 minutes de jeu les tricots étoi- 
n’ont pu conserver 1 avantage Pns pionnat mondial du hockey l’an lés laissèrent la glace avec un résul- 
dans la premiere moitié de la jou- j dernier. Les locaux ont vaincu tat de 4 à 0.
te contre les Brums de Hoston, alors | rjvaux j,ar lin résultat de 1 à Au commencement de la troisiè- 
que les Torontoniens menaient par () e, ,, fa]|ll jouer une période me période les Américains enregis- 
un résultat de 3 a 0 et lorsque la cio- ,;mentajrc pour pOUVOjr jcci-i trerent un autre point mais par la 
che annonça la fin de la partie ^p,. ja victoire. ; suite - les Rangers déclanchèrent
après soixante-dix minutes de jeu, | Scotty Bowman, qui est revenu ! une vive attaque et réussirent à
les deux clubs étaient sur un pied 
d’égalité avec un résultat de 4 à 4.

Eddie Shore a conduit l’attaque 
des Bostonnais. Marty Barry a éga- 
Té le ‘compte pour le Boston alors 
qu’il ne restait plus que 35 secon­
des de jeu dans la période finale.

lion de la section internationale ci 
fie maintenir sor> avantage d un 

ijpolnt sur les Américains qui vien- 
fient immédiatement après dans la

• ourse au championnat.
* Le jeu fut très terne au cours de 
la première période et les .specta­
teurs ne semblaient porter aucun 
intérêt à la lutte mais dans la man­
che suivante il y eut un réveil su­
bit de la part de nos joueurs et 
l'aspect de la rencontre changea 
complètement.

Le trio Joliat-Lépine-Larochell : 
Is’est mis en évidence hier soir

sur
après une courte absence, s’est par­
ticulièrement distingué hier so’r 
en comptant l'unique point de la 
partie après avoir reçu une passe 
de Jerwa. cinq minutes après le

Shore a participé presqu’à toutes les : ‘'O™menn 1 ' P!!.'r!*'S ^dn>>
ruées des siens, réussissant à comp- Vt Mnsh M uch re-nit' cn ,,'U, d'0b'enir ^ i S poîr M

Trois des quatre points comptés du Pu#.ila.t au cours de ,a trois,C 
dans la troisième période le furent * '"^pCsition des équipes:
O . , - n,riICAOO ST-LOUIS3 secondes de jeu. : chabot but

Boston s’est replié avec efficacité Levlnaky d^fenea
sur la défensive dans la période cent™*'

aile 
aile

l’alignement du Saint-Louis compter quatre points consécutifs

net de conserver la troisième posi- | ^pP^ntaire P°lir tenir Toronto j March

Alignement des équipes:
Gottselig

Chicago Burke, Thompson.

Beveridge
Frew
Ayres
Vcta

Brydaon
Howc

Couture.
BOSTON 
Thompson 
Shore 
Seibert 
Kaminsky 
Clapper 
Barry

but 
défense 
défense 
centre 

aile 
aile

TORONTO 
Hainsworth 

Clancy 
Horner 
Thoms 

Boll 
KUrea 

Da-

Cook, McFaydcn. Tru-

Boston: Mclnenly, Sands. Stewart 
vie, Beattie. O’Neill. Haynes. Shill 

Toronto: Day. Blair, Cotton. Hollett, 
Conacher. Prlmeau, H Jackson. David­
son.

Arbitres: Rodden et Stewart.
Première période

1— onto: Boll .................................... 2 00
Pun.: Horner.

Deuxième période
2— Toronto: Prlmeau ................ g 17

Imalgré que trois des quatre points 1 :.~Xoronto: Conaeher 
du Canadien furent

, „ ^ ------------- ------- 15.33
cnmntpx nar I ^—Bocton: Stewart ............................ 17.35|. , , . comptes pal Pun . Homer, Day. ONelü. Hollett

lies avants des autres lignes mais _ _ Troisième période •
1 ~ 103

|m>s
e gros du travail fut exécuté par , J—Boston: Shore.............................. 3.1
10s vétérans et Aurèie a joué mi | tf2

Locking. Knedall 
del et Coulter.

St-Louis: Bowman. Jerwa, Finnlgan. 
Asmundsen. Cowley. Purpur. Ripley et 
Kelly.

Arbitres: Dalgneault et McCurry.
Première période 

Pas de point.
Pun.: Locking. Trudel. Howe 

Deuxième période 
Pas de point.
Pun : Levlnsky, McFayden

Troisième période 
Pas de point.
Pun Kelly, Morenz. March, maj Bryd- 

son. maj.
Période supplémentaire

1—St-Louis: Bowman .......................... 5t>5
Aucune punition.

Joute nulle

avant que leurs rivaux eussent pu 
mettre le dernier point à leur cré­
dit.

Schrinef- qui, en plus d’avoir ré­
ussi trois buts, a souvent menacé 
la citadelle de Kerr a été l’étoile de 
la soirée. Bill Cook a compté deux 
fois.

Les vaincus, qui avaient déjà
remporté les honneurs de la série 
intracité, étaient handicappés par 
l’absence de Run Cook qui n'a pu 
jouer que quelques minutes. Run 
souffre d'un “charleyhor.se'' 

Composition des équipes:
RANGERS AMERICAINS
Kerr but Worters
Seibert défense Dutton
Starr défenee
Boucher centre , Chapman
W Cook aile Carr
F. Cook aile Bchrlner

Rangers Dülon Murdoch, Patrick, Ke-- 
ling. Mason. Connolly, Somers, McKen­
zie Heller.

Américains: McVeigh. Himes, Heximer. 
Conn. Oliver. Hergerts. A. Smith. Klein 

Arbi‘res: Cleghorn et Goodman 
Première période

1— Américain: Carr . ..........
Pun : Dillon.

Deuxième période
2— Américain: Brydge
3— Américain: Schriner
4— Américain: Chapman 
Pun.: Oliver, Heller.

Troisième période 
Américain: Schriner

I

rôle important dans la victoire des 
Habitants. Menant l’attaque pen­
dant tout son séjour sur la glace 
notre petit ailier de gauche s'est | 
joué de plusieurs adversaires et 1 
s est approche des filets de Roach 
aussi souvent qfl’il Ta voulu et à la ! 
deuxième période il a compté le 
premier point de la soirée sur une ' 
passé de Pete Lépine.

' La première ligne s'est révélée 
plus rapide et plus agressive qu'à • 
l’ordinaire et le crochet de Lépi­
ne a fonctionné à merveille, parti - ! 
eiilièrement dans les deux premie­
res manche* tandis que les cour­
ses de Larochclle ont émerveillé . 
l'assistance malheureusement trot) ; 
peu nombreuse. Larochclle 11c s'en 
est pas laissé imposer par ses ad­
versaires hier soir et les bouscula­
des ne l'ont pas intimidé. Le gar­
de Sorel a tenu tête à tous ses ri- ' 
vaux et a joué sa meilleure partie j 
de la saison.

Les autres joueurs d'avant du
• émadien ont aussi fait un travail 
liés effectif et tous nos équipiers 
méritent nos éloges. Mondou. 
Lruteiifield, Goldsworthy. McGill.
Georges Mantha. Riley et Gagnon 
ont fort contribué à la victoire des 
Habitants tandis que la défense fut 
très solide. Savage. Mantha. Car- 
son et Jenkins ont bien défendu 
leur territoire et ils ont aussi prête 
main-forte à l’attaque en assiégeant . 
les. buts ennemis à chaque fois 
qu'une ouverture se présentait.

L’on ne pourrait en dire trop de ) Buffalo 
la tenue Je Cude dans les filets du 1 Cleveland 
( anadien cor scs arrêts furent 
me.rveillenrx particulièrement lor- 
qu'il sc trouvait seul devant un ad­
versaire qui avait réussi à parvenir 
jusqu'à ses filets. Wilfrid Starr a 
pu se rendre compte de l'habileté 
de notre gardien de but lorsqu»
Code lui vola un point qui parais 
sait inévitable sut' un lancer à di:, 
pieds des filets du Rien Blanc Ron 
gc. Cude nlongea tète première et 
parvint à arrêter la rondelle. Wise 
man subit '’ratiquement le même 
sort au cours de la soirée et comme* 
nous le disions au début le Cana­
dien aurait dû obtenir un blanchis 
sage hier soir.

Les ioueurs du Canadien sc 
surpassés dan*; leurs lancers 
soir. Tous les coups dirigés 
les buts ennemis étaient faits 
précision et les passes étaient par- 
Laites. Pour peu que le Canadien 
sc maintienne en aussi bonne con-
• iilion et qu'il conserve le stvi** 
adopté hier soir il n’aura aucune 
difficulté à sc qualifier pour les éli­
minatoires et à remporter le cham­
pionnat de la métropole canadien­
ne lorsqu’il rencontrera le Mont­
real dans ses prochaines joutes. Et 
qui sait si le Rien Blanc Rouge ne 
réussira pns à décrocher le chain 
nionnat dans les imites do détail?

Le ieune Jack Piler, qui avait 
orné le banc depuis plusieurs .se­
maines a réussi un beau point pot.» 
le Canadien au milieu de la troi­
sième période et tout porte à croi- 
r • .lark sera vu à J'oeuvre plus sou­
vent dans les prochaines joutes.

Les ioueurs du Détroit n'ont pas 
lait merveille hier soir mais ils sc 
smit appliqué,* à bousculer leur- 
adversa 1res r,:t dans le but de 
démolir ou à leur faire perdre la 
tetc mais leur tactique n'a nulle­
ment réussi et souls Jenkins et Ri 
lev sont allés rendre visite au pé- 
nilonciei . pour des offenses mi­
neures. D’ailleurs les punitions fu 
rent peu nombreuses et deux 
joueurs seulement du Détroit ont 
etc bannis du jeu par les arbitre.
Smith et Bell.

Le Canadien rencontrera mainte 
riant le Saint-Louis et les amateurs 
attendent avec impatience la venue 
des Aigles samedi soir pour assis­
ter à un autre triomphe des Habi­
tants. Dimnarhe prochain le Rien 
Blanc Rouge ira jouer une partie 
d’exhibition à -Shnwinigan, ville 
natale de Nels Crutchfield et l'on 
parle d'une tournée en Europe au 
printemps mais la chose n’est par. 
encore réglée.

Conmosition des équipes:
ntmotr canadien
Roach but Cude
Bu»w«ll «léfens* Canon

maj
8—Bosion. Barry 

Fun.: Clapper et Horner, 
min.

Période supplémentaire 
Pas de point, pas de punition.

19.25 ! 
Kilrea. Boston

5-
6— Rangers: Patrick 
“—Rangers: Keeling
8— Rangers: Heller . ...
9— Rangers: Bill Cook 

10—Américain: Schriner
Pun : Dutton. Sieberi

Desjardini St-Jé’-ôme ............... 9
Valois Concordia ......................... ^
Mlgnault, St-Jér6me ................. I
At-Plerre St-Jérftme ........... • ■ • 8
Michaud. VUleray .................. I
Qullbault. Delortmler ......... . 5
McCualg. St-Lambert ........ . 4
Barry Delortmler ................ . 3
Lalonde. Delortmler ..........  5
Chagnou. Delortmler ................... 2
Ouimet, Vllleray ...................... . 0

1 Lawton Crfncordla .................. 3
Fabien. U. de M. ,............  2
Gaudet. Concordia .................... 4
Stanley, 8t-Lambert ................. 3
Gagnon. Vllleray .......................... 2
Huguet, J„ U. de M ..................  1
Belzll, Vllleray .......................... 2
Unsworth. Delortmler...................2
Coullla'-d, Conco*-dla.................. 1
Reymond. R., St-Jérôme . .. 0
Armand. Delortmler .. .3
PUklngton. St-Lambert ........... 1
Loftus Delortmler .................... 1
O Rourke. Vllleray ...................... 1
MuHIc*. St-Lambert .................. 3
Oouln, U. de M .......................... 3
Alarte, Concordia ...   3
Purdy, St-Lambert .................... 2
Jarry. U. de M.............................. 3
Luplen, U. de M.............. 2
Phillips. 6t-Lombert ................. 3
Barabè. U. de M............ .............. 2
Huguet P U. de M, .2
Halbert, St-Lambert ................. 1
Séguin. V.. Vllleray   1
Raymond. A.. Concordia . .2
Hudou, Delortmler b

BrïrtB» i Carter. Concordia .1
*harxmogrx I Lacoftt*, Concordia 1

Beauchamp. St-Jérôme 2
Genler. U. de M........................  2
Larochtllr. St-Lambert • t
Dupuis. Vllleray ......................... 2
Balleux. St-Jérôme ................... 0
Lefebvre. Delortmler . O
Brlère, Vllleray............................. b
Lavigne, St-Jérôme ................... 1
Dufoui, U. de M............................ 1

, ; Ranger. St-Lambert b
Ranger. St-Lambert 

! Dufresne. Vllleray .
, I Clément, VUleray 

,..,L I Glroux. St-Jérôme 
li il : Rltchot, Delortmler 
n-*' Carrière. St-Jérôme 

Séguin. B. VUleray 
, ; Cadotte, VUlerav
1 -30 i Raclcot. U. de M

5 14 8 
5 12 4 
5 12 14 
S 11 25 
3 10 8

J ! Welr, bt.-Lambert10.24
12.35 
13.17
13.35

LE HOCKEY
Him SOIR

LIGUE NATIONALE 
Canadien 4. Détroit 1 
Américains 6. Rangers 4 
Boston 4. Toronto •*
St-Louls 1, Chicago 0.

LIGUE INTERNATIONAL* 
London 4. Cleveland 1 
Déuolt 3. Buffalo 3.

LIGUE CA N AMERICAINE 
Quebec 3. Philadelphie 2 
New Haven 3. Boston 3

CE SOIR
Date libre.

LE CLASSEMENT 

LIGUE NATIONALE 

Section canadienne

NEW

Toronto
P. G. P N. P. C. P.

.... 35 21 10 4 103 77 46
Montréa 1 . . 31 ] 7 12 2 84 58 38
Canadien 31 ii 15 5 64 88 27
Américain* 35 » 18 8 71 96 2fi
St-Louis ....... 35 7 22 6 61 10O 20

Section amé Icalne
Chicago . . 33 18 11 4 76 58 40
Boston . . . 33 17 12 4 81 75 38
Rangers . . 32 16 12 4 99 95 36
Détroit . 33 11 15 7 79 75 29

I Buston, 8. Même si les Lubs 
i de Boston ont eu l'avantage du jeu 
i hier soir, et aussi, a deux reprises, 
i l'avantage des points, ils n'ont 

réussi qu’à annuler 3 à 3 avec les 
| Aigles de New-Haven. Contraire- 
j ment à ce qu’on était en mesure de 
j s'attendre, à la suite de la partie 
■ de dimanche dernier, la partie hier 

soir a été calme, caraetérisée par 
. un jeu rapide, rude un peu peut- 
! être, mais pas brutal.

BOSTON
but

défense 
défense 
centre 
elle

| Glroux »He
: Boston. J 
: geshelmec,
Bessler.

i New Haven: Maracle, Mitchell. Doran 
McBride, Perkins. Roubell Biesler 

i Arbitres: Cleary et Synott.
Première période 

! t—Boston R. Jackson ............
2— New Haven: L. Jackson ....

Pun. Blake, L. Jackson
Deuxième période 

! Pas de point.
Pun Mitchell. Blake, Besler

Troisième période
3— Boston : Jerwa - ..............
4— New Haven: Retd ..........
5— New Haven : Doran

Buffalo et Détroit 
annulent

Raymond, M., Delortmler 
Toppe. U. de M. . 
Granger. U. de M 
Ouertiu. U. de M.
Duvet, VUleray..................
Dubé, Concordia ......
Francoeur, Concordia

9 2 
9 15 
8 .3

South Western Y. 0 3 0 49 851
Samedi l'équipe jouera contre le 

South Western Y., IjOOO Gordon,
® :1* Verdun, dans une partie de la Li- 
e s gue de la ville, à 7^ h. 30 p.m.
fi 15 
6 14
o )
6 20 
5 2 
5 8 
5 4 
5 12 
5 4 
4 4
4 io :
4 17

Au Bureau
du

internationa
travail

London passe 
en tête

London, 8. — Les Tecumsehs de 
g 4 London sont passés à la tête dans 
4 io le classement des équipes de la li- 
4 4 gue Internationale, sur un pied d’é- 
J galité avec Detroit, pour avoir

Le Canada et la Belgique n'au­
ront que des sous-permanen­
ces d'ici l'an 1937
Ottawa. 8 —Le ministre du Tra­

vail, M. Gordon, a fait sa dé­
claration. promise de jour en jour, 
à propos du remplacement du Ca­
nada et de la Belgique par les 
Etats-Unis et la Russie au conseil 
du Bureau international du tra­
vail.

Dans ce conseil, le Canada était4 22 remporté une victoire de 4 à 1 sur ce ,'onsp"' 1(1 Vanaaa eian4 e rwpïnnd 1 suppose occuper une place en per-
: ° Cleveland. munon™ r.;# n a-

3 8 
3 8 
3 18 
3 4 
3 8 
2 0 
2 0 
2 2b 
2 4

plet.
LONDON
Stuart
Kenny
Holway
Ouellette
Petting èi
Groh

London: Lsver

but
défense
défense
centre
aile
aile

Godm. B

Robertson 
Benson 

M. Brophy 
ilalllday 

Brophy. Tou-
2 50 pin. Rennie. Ward, Anderson AruoU.
2 b| Cleveland; Cook. Cormier. Daley. Reeves 
2 10 I Weir. Cunningham Leroux, Vail 
2 4} Arbitres: Smith et Rocky 

Première période
1— London: Ward ..............

Pun. Kenny, Reeves, Cook
Deuxième période

2— London Rennie
3— Cleveland: Cook .

2 13 
2 13 
2 2 
2 4 
2 12 
1 2 
i a 
1 2 
1 14 
1 0 
1 0 
1 6 
1 18 
1 0 
1 2 
1 0 
1 8 
1 12 i

10.54

17.35
19.40

Pun. Cook, Ouellette. Vail. Godin. Ro­
bertson

Troisième période
4— London: Pettlnger
5— London: Ouellette . ....

Pun : Kenny. Cormier.

: p, Jackson 
Portland 

! Pusie 
! Carrlgan 
I W. Jackson

HAVEN 
Moore 

Reid 
Molyneaux 
L Jackson 

Gray 
Holmes

Jerwa. McCully. Motter. Her- 
Harnott. Blake. Shannon.

3.03 
19.42

Ballon au panier 
à la Palestre

Tournois de tennis 
au Lafontaine

i D'intéressantes parties ont été 
jouées hier soir au tournoi de ten­
nis du Conseil Lafontaine pour leDétroit. 8, Teasdalc. à la pre- „ . ....

miérc période. Gross el Picketts. î^cemment avait heu au gymna- , uepuser nevam .a t namnre i*, c,
à i., (jeuxîcin nérinrte nnt «,*nré s® de la I «lestre Nationale, une championnat (les doubles chez les .,a vmampre la ua u cteuxiem période, ont store nar.;f ctVvhibition entre l’émiine Chevaliers de Colomb alors mie les rcsB0,?f,an<:8 <R" a Hc échangée chacun une fois pour donner une P, .j. .n , enirc 1 équipé t,iie\aiieis ne «..oionip amis que ,es ce suie! entre le gouvernement etintermediaire de ballon au panier, résultats suivants furent obtenus: I- *""} «outernemeni er

Cleveland lrêe des Etats-Unis et de la Russie 
Roberta dans cette Société fait que la per- 

Ckiighen nianence du Canada cesse do Tê- 
tre. C’est un peu comme la frisure 
de ces dames.

M. Gordon dit que “la révision 
de la liste, (il s'agit de celle des 
membres du conseil) n’est pas 
sans mérite mais qu'elle n’est pas 
entièrement satisfaisante du point 
de vue légal et constitutionnel."

C'est donc une autre question 
constitutionnelle qui se pose.

D’après M. Gordon, la constitu 
Bon du Bureau stipule que les huil 
principaux pays industriels de la 
Société occuperont des sièges per­
manents du conseil. L'entrée des 
Etats-Unis et de la Russie dans la 
S.D.N. a nécessité une révision de 
la liste des permanences. Le Cana­
da cl la Belgique n'auront que des 
sous-permanences d’ici l'an 1937.

“Le gouvernement canadien a 
suivi cette affaire de prés, dit M. 
Gordon, et il est inléressé à ce que 
ce problème que constitue le choix 
des conseillers reçoive une solution 
permanente et satisfaisante.”

Le ministre a refusé toutefois de 
déposer devant la Chambre la cor-

e à

12.23
15 08

avance de trois points n leur club
sur les Olympiques de Détroit, qui ! î^rPPn,\?' f.' ce e des 
soul revenus à la charge pendant I La.,lles j?11JOU. 
la troisième période pour comp- ^I' an_. 'i911 '
1er trois fois de suite et égaliser
ainsi le score des Bisons de Buf­
falo. La période supplémentaire n'a 
rien changé au résultat obtenu au 
cours tics trois premières pério­
des.

Sommaire :
BUFFALO DETROIT
Tkugher but. Bmlth
Berlet,i défeinie William*
Teasdalo défense McDonald
MlUer centre Kilrea
Barton aile Cooper
Jarvia aile Duguid

Buffalo; Lederman. Roth Gros*. Masse- 
car. Newman, Pickett* Patterson. Cun-

comme chronométreur.

LIGUE INTERNATIONALE

..................... 5.07 I
6—Boston: Betsler .......................... 8 00

Aucune punition
Période supplémentaire 

Pas de point.
Pun.: Molyneaux. Shannon, Jerwa. Rcid.

ulnghem.
Détroit Roulslon. MoffaU. Boyd 

j Schultz, Andeison. Walker, 
i Arbitres. Jackson et Bush 

, 7, j Première période3.17 [ j—Buffalo: Teasdale ...........

Canadians Archambault et Guévremont ont I rtîL,rltSen,,™t du * nnada à Gcne- 
triomphé de Wetland et Dupuis i corrcsl>ondancc con*

remportèrent la victoire par le i Fontaine el Lapointe ont vaincu ! B.
score de 24-18. Coderre et Picard par 4-8, 6-3, 6-3. , -------

M. René Gagnon arbitrait la par f es rencontres de ce soir:
tie el M. Paul E. Lebel agissait En seconde ronde: M. Henri Kieffer réélu

Ladies Senior par 6-4. 6-1. 
victoire par

A 7h.: Archanibault-Giiévremont

King,

1.10

Canadians Ladies Senior: Mlles | vs J. Denis-Hétu,
Ann S. Maclier 7, Una T,ake 7. May ! Fn semi-finale:
Ramsay 6, Winnie. MUdell 4. Eileen i A 8h. : Longtin-Dr Prince vs Se- 
Magee ü, Chrissie Smith 0, Jean | ne/.-Guay.
McLellan 0. A 9h.: Fontainc-l,apojnte vs le

National: Mites Jacqueline Beau- • gagnant du match Archainbault- 
din 11, Françoise Laçasse 3. Mar- 1 (îuévremonl vs J. Denis-Hétu. 
the Laçasse 2, Marie Gagnon 2, i
Laurette Dansereau 0, Cécile Leduc > Al- j n
(J, Isabel Ouglitred 0, Suzanne La-1 •"€ Uf AlCXânorC KOSS
casse 0. Imretle Gagnon (i. ! —

Toronto, 8 iC. P.). Le Dr Alex-

Detroit, 38 16 12 7 95 78 52
London 31 16 12 3 68 77 32
Buffalo 32 15 13 4 77 67 32
Cleveland 29 14 15 0 73 76 23
Syracuse 30 12 16 2 75 81 24
Windsor 33 11 16 6 66 75 24

LIGUE CAN ADO-AMER IC AINE

Boston 32 17 9 fi flfi 78 40
Providence 29 14 9 7 78 71 35
Québec 33 15 14 4 93 75 34
New Haven . 32 11 15 6 83 93 28
Philadelphie 34 10 21 3 75 113 23

La saison du ski sc
continue très active

Pun.: Teasdale
Deuxième période

2— Buffalo: Gross ............ 4.20,.,, .
3— -Buffalo: Pickett* ....................... 1147 , Stephen

Pun.: Williams. (
Troisième période I '

4— Déirolt. Anderson .............
5— Détroit: Boyd
6— Détroit Duguid . . .

Pun. Miller, Williams. Patterson
Période supplémentaire 

Pas ce point,
Pun . Berlctt, Boyd. Gross.

POSITION DES EQUIPES 
G. P. Pts P.

National . . .. .4 0 8 110
Rockets ..... 3 1 f>, 92
Alerts.................. 2 2 4 74

0 3 0 20

(.’Association forestière c-ana 
dienne a rèéSu M. Henri Kieffer 
président pour l'année nouvelle. 
Cette association tient son congrès 
annuel à Montréal. Elle n dès main­
tenant dressé l'orMre du jour du 
prochain congrès i administration 
forestière, inventaire et évaluation 
des régions forestières, réserves 
provinciales et fédérale* forestiè­
res. plantation d’arbres le long des

t;.! under Ross, ingénieur-électricien j grandes routes, classification des
61 1 de Montréal a été décoré de la mé-: terres destinées à la colonisation,
62 i daille “Sir-John-Kennedy" décer- etc.
601 née par VEngineeriny Institute of \ l’ilusieurs membres de l'associa 
77 j Cat aida. tion ont déposé des rapports.

4.43 
8 02 ! 

8 14

sont
hier
ver,
avec

La fin de semaine s’annonce de ' 
nouveau très active dans le domai- I 
ne du ski, surtout dans les Lauren- i 
tides, oii de nombreux groupes de ! 
skieurs de la métropole se propo­
sent de se rendre dès samedi. La j 
température y est excellente ri les ’ 

** j - b . i agents du Pacifique Canadien rap- J
Mascarade 3 Koscmonr j portent, nu bureau chef de cettd '

--------  compagnie, qu’une couche de nci-
l-e club de tennis Rosemont est «e fraîche, variant de I à 6 pouces 

à compléter un programme très in- : d'épaisseur, recouvre toute la re- 
léressant pour sa grande mascara- ! gion, assurant ainsi une surface 
de du 18 février, qui aura lieu sur des plus propices à la pratique du 
la patinoire du club, angle 2e ave* I s^'-
mie cl Masson. Les principaux événements spor-

En plus du tennis sur glace, de ,ifs :»i programme de la fin tic sc­
ia balle-molle sur palins. des sauts comprennent un concours
et des courses, M. Wilfrid Perrault, ! ouvert n tous 1rs skieurs a Naml- 
eiiampion sauteur de barils de la ' -lovile. ainsi qu un autre concours 
province de Québec, tentera d'a- dc dr,lx épreuves à Saint-Sauveur.

' coquet petit village laurenticn quebaisser scs propres records.
Plus de cent prix seront distri­

bués aux concurrents.
Inf., C. Saint-Amour, géranl, CR 

3247.

défpnse 
centre 

aile
*!lr Jollm.

Goodfellow Sorrell. Wl.vntan, 
Young E et, D. Roche. St»rr.

Ftwter 
Welland 
Aurte 
Lewis 

Détroit 
Graham.
MoffaU

Canadien: S et O. Mantha. Satage. 
Crutchfield Riley, Gagnon. McGill. Golds­
worthy. Mondou 

Arbitres: fmlth et. Bell
Première période 

Pas de point.
Pun.: Young et Foater

Deuxième période
1— Canadien: Joltat ...........

Pun.: Jenkins
Troisième période

2— Canadien: Rlley .............
. 3—Canadien: Crutchfield 
j 4--Canadien: Mondou

5—Dô-.roft.: Aurte 
Pun.: Rlley.

Ton peut atteindre par voie du Pa 
cifique Canadien via Piedmont.

Un groupe considérable de ski­
eurs. voyageant sous les auspices 
des Chevaliers de Colomb de Mont­
réal. doit se rendre samedi après- 

Jenkln» i à Val Morin par train du Pa- 
Lepinr ! cifique Canadien, ('.es skiqurs se- 

lArochétie ; pont au nombre d’une cinquantai­
ne. Ils reviendront à Montréal di­
manche soir.

Un nuire groupe, élèves de l’è 
cole Srhvyn, ira passer la fin dc 
semaine à Montebello et y faire du 
ski à travers 1rs collines boisées 
qui bordent la rivière Ottawa en 
cet endroit. .

Gomme à l’ordinaire, le Paeifi- 
i.Jü que Canadien mettra à la disposi­

tion des nombreux skieurs qui se 
7.30 rendront samedi et dimanche à la 
9 30 campagne, un service de trains ra-

Philadelphie 
perd à Québec

Québec, 8. - l.ps Arrows de Phi­
ladelphie ont subi un nouvel 
échec hier soir dans ie* séries de 
la Ligue Ganado-Américaine lors­
qu'ils ont été défaits par les Cas­
tors de Québec par un résultat de 
3 à 2.

Par celte victoire le club Qué­
bec s'csl rapproché des Rouges de 
Providence qui sont en deuxième 
position dans la course au cham­
pionnat et les Castors ne sont plus 
qu'un point en arrière de l'cquipr 
fie Billy Couture et six points en 
arrière des Cubs de Boston, qui 
mènent flans le circuit.

Au cours de lu deuxième période 
le gérant Leduc, du Québec, et Cei­
lings. de Philadelphie, ont échan­
ge des coups de poings sur la gla­
ce et reçurent chacun une majeure. 

Composition des équipes:
PHILADELPHIE 

| Grunl.
! Owens 
j Dasmkt kls 
For*luml

' fUuudi rx
i Burmzlztrr

J4-)* pides et confortables
18101 %. Sf. >(.

QUEBEC
but Cos
défrn»»* Leduc

défrner Bourgmull.
rentre Quenneville
elle Reymond |

xile laifnuiee
Phlledelphle Ftrwtrom MrGoldrlck, Co;. 

Ilng* HuflBon. Lilly, .furie 
Québec: Doran. Bucklr*. Alexandre ;

Phllljv Rurge. Wlluon, Field*.
Arbitres Oco. Milllrwon et P Murt). j

neeu.
Première période

1— Pht'-idelphle: 8»unders 
Pun.. Dcsmarels Doren

Deuxième période
2— Québec : Wilson .....................
3— Philadelphie: Forelund 

Pun. Leduc et Colling*. m»J., Dormi 2.
Seùndire. Boetrom

fk

ET IL S'HONORE 
DE NE BOIRE QUE DU ■

«bIW CAI1/1DIEN

15.4.'.

12 20 
14.00

CROIX

mreic

HOCKEY
FORUM 'TYV.’iJ"-
St-Louis ^Canadiens

PRIX
Entré* général* ( rue Saint-Luc I 50c
3,000 iiÀg«a 75e, 1.00, 1.25 
2.500 aiège« 1.50, 1.75, 2.00
Siègee de loges et promenade: 12.25. 
tnui ce* prix eomprenant M taxe. On 
peut réserver te* billet* par telephone. 
BILLETS MAINTENANT EN VENTE. 

On peut retenir *•* place* A tous les 
magasin* de rlgare* flyman

Troisième période
J' hnmndT ^ npiWCt- Tr i î=Québ«; Buc'i°ee ! ^
1rs rnnmp.s de ski des Laurrntidçs. ; run Bourgceuit 11.45

disriif 1rs rapports des agents du 
Canadien National, et tout annon­
ce une bonne fin dr .semaine noitr 
1rs skieurs. Comme d'habiludr le 
train snérial des skieurs partira 
pour Sliawbridge. Saint-Sauveur- 
des-Afonts et Morin Heights diman­
che matin à 8h. 40,

Samedi et dimanche sera dispu­
té flans les montagnes de la Gati­
neau. près d’Ottawa, le cbnmoinn- 
nat de ski de la province d’Onta-

Dizzy Dean a signe 
son contrat

St-Louis, 8, Jerome Herman 
“Dizzy'' Dean, as lanceur de Saint- 
Louis, de In Ligue dc Baseball Nn 
tiionale, a signé son contrat de 
loueur pour la saison 1935, tard ici 
hier. Le salaire que recevra Dean 
n'a pas été divulgué.

Dean n signé son contrat enrio. Pour ceux qui désirent y as- a signe son contrat en la
sister des trains partiront de la presenre de Sam Rrendon, prnprié- 
gare Bonavonlure samedi, à 8h. 55, tfure et président du club. Dizzy a
3h. 45 p.m. et 7b 05 p.m.

La semaine prochaine sera dis­
puté à Shawbrldge le championnat 
de ski fie la province de Québec, et 
le 17 février, A Sainf-Sniivcur-des- 
Monls. Ig course ce descente pour 

les dames.

avancé que son contrat stipulait un 
salaire plus élevé que celui de fI7,- 
500 qu’on lui avait offert aupara­
vant. Il a toutefois refusé de don-1 
ner un montan* exact. Tous deux 
Dean et Headon, ont déclaré qn'Pr i 
étaient satisfaits de l'entente.

I IMPORTANT
le gin MvIcKvr, provient dt U «Jiltllletion de gre nv 
de thol» Une oiudrvple reenReetien lui «nurr 
leree et pureté—en felt "le boluon le plut eelne. '

"LE

Nonl Ce n’ett pas • l’heure 
du cocktail, encore moins eu 
bal où débute Mademoiselle, 
que se prend le gin Melchcrs. 
Sa place attitrée est sur le 
table de jeu, aux salles du 
club, paitout où s'agroupe 
le sexe fort.
Le gin Mclchers renouvelle 
la vitalité, donne un regain 
d'entrain, de vigueur, rend 
plus allant. Pria dans toute 
sa pureté, ou légèrement 
mouillé, il donne des forces 
neuves, heureuses de se 
dépenser.
10 onces $1.00 26 onces 12.30

40 onces 33.30
BREUVAGE DES FORTS"
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La situation financière de la. de Québec
Texte du discours du budget présenté hier après-midi à l'Assemblée 

législative par le Trésorier, M. Stockwell

Qiiéber. 8. Voici le texte «tu fecteront probablement l'aptitude de la dette .otale des
discours sur le liudget prononcé | des sujets canadiens à s'acquitter nicipalités de ta province, relati-

mu-

ee; et, en d’autres cas, avec «e 
concours des municipalités dési­
reuses de construire de nouvelles 
routes, suivant le mode dit de SO­
SO pour cent. Ces entreprises ont 
procuré une somme considérable 
de travail à la population des com- 
«?s ruraux et ont ainsi contribué 
à remédier notablement au chôma­
ge à la campagne. Les salaires per­
çus de la sorte par les contribua­
bles ont permis à beaucoup d’entre 
eux d'acquitter leurs taxes muni-

hier après-midi à l’Assemblée légis- de leurs obligations payables en veinent au pourcentage beaucoup 1 c*Pa'fs- Aussi, le résultat de cette
"nis, et accroi* plus élevé dans plusieurs autres I )CO0péra*.,On ,enlre 1*. Province et 

._x ,-----r ' les municipalités a-t-il été de faci-
lativc par le Trésorier provincial, espèces des Klats-T

Iront ainsi, à un degré formidable, 
le fardeau de nos dettes nationales 
de toutes sortes.

provinces.
Les conditions de travail des bû- ! ,'-er 1,a Pfception des taxes mu- 

« lierons dans la province de Qué- mclPales dans presque toute la pro­
bec ont été grandement améliorées Vll}t'e- ..Etat de choses dans le Québec

La province de Québec a parti-
Les travaux divers, effectués au

M. Stockwell,
Monsieur .l'Orateur.
L'on relève en 1934 la reprise, 

sur de nombreux points, des activi­
tés de la vie économique.

I.e volume des affaires transigées 
a été beaucoup plus considérable.
L’expédition des marchandises par
chemin de fer s'est notablement Kn P lains Vas. elle en a profile ; d'ïïneTrès grôndê Dartirdv°U,no! «urs de matériaux d’activer” leur 
accrue relativement a 1933, quoi- dans une plus grande mesure qu au- pU|a|jon> P commerce. La remédiation ainsi

cune autre province du Dominion. ^jen qu.j| cût ^j|u res|iejn{jre apportée au chômage fut également

grandement améliorées, 
f.’est l’effet des lois de la dernière 
session. Le facteur, ajouté à relu cours de l'année dernière, ont cons­

titué un apport substantiel au total

budget, en dépit des chiffres pré­
cités, est pratiquement équilibré, 
si l’on interprète strictement l’ex­
pression “dépenses ordinaires”, 
pour la raison qu'une somme ex­
cédant *3,000,000 est comprise 
sous celte rubrique et mise à part 
pour constituer des fonds d’amor­
tissement.

Toute accélération dans la re­
prise courante des affaires devrait 
augmenter ces revenus estimés.

J’ai fait pari à la Chambre, dans 
mon discours de l’an dernier sur le 
budget, de l’émission du 1er août
1933.

Pour l’émission du 13 mars
1934. nous avons même obtenu des 
termes plus avantageux; des obliga-
ions d’une somme de $7,700,000 à

_ 4% pour dix et vingt ans, ayant été
i.a Pi o'mer <'e uueuec *• P-'"’ (|u relèvement général de l’industrie ,ltue un aPPor* substantiel au lotat ope a I amelioration gé-neraie ries forestj*re a (.ontriblu; à ]'amé|iôra. ,le la ‘’onstmetion dans la provm- 

r Ta ires a laquelle j ai fait allusion. |jon (,e )a si,uation économique cc’ ,ou, cn Pt,rme,,ant aux fo»rnis-

qu’elle soit restée bien en deçà du 
chiffre des années d’abondance. 
Les revenus bruts et nets de nos 
deux grands réseaux ferroviaires 
ont aussi subi une hausse marquée. 

La production du papier à jour

'Konjènér»!', l'éC, „c |

I.a valeur des récoltés dans ta Pn général les dépenses du àoüver- considérable, et, ajoutée aux secours 
province de Quebec s est elevee. ; nement. les octrois nour l’édiicaHnn ! direc,s- a eu pour effet de venir en 
durant l'année 1934, au delà du aux maisons d'enseicnemcni aifle a tous ,es chômeurs en géné 
point atteint en 1933. soit de „’on| pas pjé diminués ' - ral-

delà
soit ,.v n ont pas ete diminués. Ces oc- 
l.a ie- trois ont été d’un merveilleux se- 

vo- cours, particulièrement pour les 
forestière s’est grandement amélio-1 '«"•Ç ...«omin oc» ‘«»=. ma* scolaires pauvres,
ré. aussi bien en ce qui a trait au «.bien quelle «'t apasse cel e de o„tefo.s. I education de notre jeu- 
nombre des ouvriers qu’au chiffre 1^.*; prix, cependant, ont ete n esse ne peut souffrir et ne souffri- 
dc la population. Les exportations, llieiiteurs' Ç* ,un au*p‘inre tardif. ia point, maigre toutes les épreuves 
de bois au cours de l'année ont cou- comme aussi J augmentation des que nous avons subies au cours des 
tinuellcny^Tit dépassé celles de 1933. récoltes d ensilage, ont permis a quatie riernieres années de dépres-

repos nos cultivateurs d hiverner leurs ston 
troupeaux d’une manière beaucoup Im 
plus satisfaisante que durant le 
long hiver de 1933-34.

La production minière s'est ac­
crue et nos mines d'or en particu­
lier produisent bien davantage

nuellcipai
Les obligations de tout 

n’ont cessé d’acquérir de la valeur, 
et la diminution du taux des inté­
rêts a rendu beaucoup plus faciles 
aux gouvernements les opérations 
financières, à l'encontre de ce qui 
a prévalu en 1933.

On estime à 284.000,000 de bois- tandis que plusieurs nouvelles mi- 
seaux le volume de la récolte de nés ont récemment commencé de 
blé. Le blé se vend à bien meilleur produire. La province de Québec 
compte, mais le surplus invendu est maintenant la deuxième des 
de l’an dernier, anormalement éle- plus grandes productrices d’or au 
vé, soit 200,000,000 de boisseaux, Canada
constitue l’un des facteurs inquié- L>inc)ustrie d€ l’amiante a été en 
lants de cette affaire. A cause de sa

Jusqu'ici, les efforts de la Com­
mission de l’industrie laitière de 
Québec, afin d’obtenir un meilleur 
prix aux producteurs de lait, ont 
remporté beaucoup de succès, assu­
rant à nos producteurs de lait une 
plus juste compensation, tout en 
sauvegardant, du même coup, les 
intérêts des consommateurs. A ce 
sujet, des témoignages d’apprécia- 
Iton nous sont venus de partout.

A même le fonds de l’Assistance

Les opérations financières de la 
Trésorerie ont été rendus plus faci­
les au cours de l’année dernière 
par les pratiques et les fadeurs sui­
vants:
(a) I.e prix de toutes les obliga­

tions publiques de premier or­
dre s’est régulièrement élevé;

(b) Les taux des intérêts sur les 
emprunts gouvernementaux ont 
été abaissés;

(cl D’amples fonds d'amortisse­
ment pour de nouvelles émissions 
ont été constitués. Cette façon d’a­
gir est plus strictement observée 
«lans la province de Québec que 
dans loute autre province du Ca­
nada; .

(d) Notre province jouissant, 
parmi toutes les provinces, à l’ex­
ception de l'Ile-dit-Prinee-Edouard.

qualité supérieure, le blé canadien. ?,r?grfS (,Urant ann!,*e ^34’ ('e*^ hôpitaux et iuios autres institutions 
dont le prix normal devrait être de | •"du*,™a u" P .us *ra"'î j ^ar.tables el philanthropiques, au
15 cents de plus le boisseau qne d ouvriers, «s prix se sta- cours de 1 annee étudiée. Le gou-
lout autre blé compétiteur sur les 1)1,,senb Aussitôt que le mouve- vernement n’a pas hésité à emplo-
rnarchés étrangers, a été maintenu | construction immobilière | yer le crédit et les ressources de la
au niveau d’environ 30 cents dè ! aux1>.la,s-l;nis sera en cours, les province au soutien des dépenses 
plus le boisseau. Alors que ce prix ’ ^oahtés inferieures d amiante - faites à même ce fonds. Les se- 
dirigé s'est maintenu grâce aux r«nt'’«luises en pius grandes quan-i cours ainsi accordés à un moment 
opérations du pool canadien du Ütès. I ne nouvHIe fabrique | ou les besoins se faisaient plus prés­
idé, d'autres nations exportatrices, [ d’amiante sera érigée à Lennox-; sants ont été d’une valeur inestima- 
particulièrement l'Argentine, ont j'idc- "le.
vendu leurs stocks au prix du mar- L'augmentation du volume de la 1 11 8,and nombre de
« lié. A moins que le surplus de pêche el des prix obtenus pour le roP,(’s ont éle construites, en cer-! nada, plus faible mémo que celui
blé des autres pays ne décroisse poisson, qui a été sensible dans tout j,a,n< cas- a ,a « barge de la provin-1 des émissions du Canada,
sensiblement, ou à moins que l’on ie Canada, fut aussi perçue dans la 
ne vende de grandes quantités de province de Québec, ouoique les 
notre provision actuelle à des prix nrjx v soient encore bas. 
moindres que le present prix din- ' i/inck^np forestière s’est s-onsi- 
ge, il est a craindre que 1 écoule- dérablement développée durant 
"l1.enl„.(.i!..(:tt 5“?^! ^rpJ_U^,1.nve?: l’année écoulée, comme je l’ai dit

précédemment. Il est probable que 
l’amélioration dans l'industrie du 

et dans celle du

publique, au delà de $6.()00.000'ont ,a"x le,.plu? ba?.5l,f.nt a \a 
été versés pour venir en aide à nos de ,C Pa'' ■ *e,c’ obligations de

nos n0|re province ont ete très recher­
chées par les épargnants. T.es obli­
gations de la province de Québec 
sont universellement reconnues 
parmi les valeurs les plus appré­
ciées au monde, et, par conséquent, 
sont à prime et constamment re­
quises;

(e) I.'intérèt moyen payé par la 
province de Québec sur ses obliga­
tions est le plus faible de tous ceux 
qui sont payés par aucun des gou- 

nouvelies vernements de la Puissance du Ca

du, auquel s’ajoute la récolte de
l'an dernier, ne soit extrêmement 
pénible à effectuer. Comme le gou-
vernement fédéral appuie le pool pa?ler*JO"rna,•ff\, raln7c . “
dans ses opérations, on ne peut f p.5l' ,a*e 8r n,. p
s’empêcher de prévoir une perte '* V,UebT. que , dansi n iraporîe 
sérieuse qui sera h la charge gêné- quelle autie province. Au cours d» 
raie des contribuables canadiens. mo,.s novembre dernier, il n > 

I.’industrie hydro-électrique se avai* Pas luums de 9.0U0 bûcherons 
développe, et la consommation de «Ie plus au travail qu au meme mo- 
l’électricité s’accroit rapidement. ment en 1933.

En générai, l’actif des banques L'index du revenu national a 
■'‘est amélioré et les compensa- marqué une augmentation de 19 p- 
lions ont considérablement aug- j 100. alors que les chiffres du Bu- 
inenté. ce qui indique un meilleur reau fédéral de la statistique indi- 
roulement des valeurs, el, de façon quent que l’augmentation dans la 
générale, un commerce accéléré et province de Québec atteignait pres- 
de meilleures affaires. que 30 p. 100. Notre province a

A l’encontre des ameliorations dépasse l0utcs les autres. Les chif- 
«tue nous venons de consigner, il fres-indices du revenu national
ne faut pas. dans une revue de la son( déterminés, entre autres, par
situation generale au point de vue l’étude du revenu découlant des ac- 
national. négliger 8e tenir compte . Ih^ f)e nos gens’en agrirulturc.

r i a f rS adversas- . industrie forestière, pêcheries, in-
Lc chiffre de la construction n a ! , ____’ '

Voir! 1. r^sum# d»8 opération.,: 
Total des revenus ordinaires 
Total des dépenses ordinaires

193J-19.U

$23.282.503. S3
33,378.977.01

Kxcédent des dépenses ordinaires sur les revenus ordinaires 
Crédits au fonds consolidé Gu revenu appartenant aux années an­

térieures. dont:
!» somme suivante a été perçue pendant l'année courante

5.594.473213

2 152.835.59

et les comptes recevables nets étalent dus à la province 
le 30 juin 1934

3.441.637.89

1.176,487.35

Charge nette du fonds consolidé du revenu, le 30 juin 1934 2,265,170.54
Les détails de ces revenus et dépenses apparaîtront aux comptes publics, qui ont 

déjà été déposés en Chambre.
L* tableau suivant vous présentera les pourcentages de nos revenus et dépenses:

1933-1934 — RKVENLS
Subside fédérai

encore représenté que le quart de 
eelni des années 1928 et 1929.

duMries des fourrures, mines et 
i manufactures.

Les ventes réelles de blé sont

*72 
34 

fl 45 
18.40 
17.05

Loi des liqueurs alcooliques (compte de commerce) , -
Terres et forêts
Loi des véhiculés moteurs ...................................
Garonne, droits et taxe* ....................................

Taxes sur les successions ...............................
Taxes sur les corporations ......................
Licences, hôtels, magasins, etc..................... , . , .

Autres revenus ordinaires . .

56.96
9 54 

14.03 
4.40

‘ vendues au taux comptant d’envi­
ron 4.04%. soit à 99.577%. Ce taux, 
à un pareil moment, était le plus 
bas qu’on eût atteint pour aucune 
des émissions semblables depuis les 
années d’avant-guerre.

La petite émission de $760,782 
du 1er juin 1934 fut rachetée à mê­
me les argents des divers fonds 
d’amortissement de la province.

L'emprunt à 4%, échéant à Lon­
dres. Angleterre, le 1er mars 1934, 
fut d’abord lancé en 1894; et. com­
me il n'avait alors été prévu aucun 
fonds d’amortissement, devant être; 
renouvelé. Les termes de renou­
vellement offerts sur le marché de 
Londres ne furent pas jugés satis­
faisants, et. le change sterling étant 
à prime considérable, des arrange­
ments furent conclus avec la suc­
cursale à Londres de la Banque de 
Montréal, grâcte «auxquels celle-ci 
chargeait à notre compte ce débour­
sé comme une somme soutirée au j 
taux de 3% par année.

Ce compte soutiré fut plus tard 
transféré à la Banque de Montréal, 
Québec, lorsque l'échange sterling 
fut en notre faveur, et la somme à 
rembourser fut incluse dans notre 
plus récent emprunt, à un prix de 
base ri’approximativernent 2 1-3% 
pour les cinq prochaines années. 
Cette opération épargnera à la pro­
vince environ $106.000 en échange 
sterling, ce qui représente une éco­
nomie substantielle.

Ce qui s’est ajouté au fonds 
d’amortissement, soit $1,843,002.78, 
représente ce qu’il a fallu retirer de 
nos revenus ordinaires afin de 
pourvoir au rachat à l'échéance 9e 
bien au delà de 80% de notre dette 
consolidée actuelle cn suspens.

Cette partie de notre dette con­
solidée au sujet de laquelle aucun 
fonds d'amortissement n’a été prévu 
représente une très petite somme, 
soit approximativement $9.000,000.

Depuis la fin du dernier exercice, 
la dette «consolidée cn suspens a été 
augmentée, surtout pour nous per­
mettre de faire face aux frais de re­
mediation au chômage et de rem­
bourser un emprunt à court ter­
me, comme suit;

Le 23 août 1934, des obligations 
au montant de $10,000,000.00. à 
3%. (pour cinq ans, furent vendues 
a 99.77, soit un prix de base de 
3.0,)%. Sur ces $10,000,000, $5.000,- 
000 furent émis conformément à la 
loi de la Voirie, et $5,000,000 con­
formément à la loi de remediation 
au chômage.

Bien que cette vente constituât 
un record d’opération financière 
sur tine base de cinq ans, j'ai le 
plaisir d’aviser les membres de 
celte Chambre que, le 10 janvier

DUPUIS
Ouverts le samedi jusqu'à 10 heures

2,400 paires de

■ EUES
CHAUSSETTES

rarement offertes 
à si bon marché...

Cachemire tout laine, di­
vers dessins de fantaisie, 
marque “MERCURY” et 
autres — la paire.

.47
Un achat spécial de chaussettes mar­
quées à .55 et .75 réalise pareille offre! 
. . . C'est une chance exceptionnelle de 
renouveler votre provision de chaussettes 
pour >e printemps! . . . Cachemire tout 
laine, dessins de fantaisie tons noir et 
blanc — gris et blanc — noir et rouge 
— brun et tan — noir et bleu — gris 
et bleu. Pointures pour hommes et jeu­
nes gens ; 10 à 12.

PLateau 5151 -
Rez-de-chaussée

- Local 202
(Ste-Catherin»)

500 paires en vente samed

SOULIERS
pour hommes, jeunes gens et 
garçons. Pour hommes, pointu­
res: SVz à 11. La paire . . .
Cuir souple et soulier? chaussant élé­
gamment et confortablement le pied.
Noir seulement. Forme nouvelle, genre 
BLUCHER. Semelles double épaisseur, 
cuir solide pour plus de durabilité et de 
confort.

Rez-de-chaussée (Centre)

PLateau 5151

ALBERT DUPUIS, printout,
\.-j. DUCAL, r.-p.'ft dir.-oér. ARMAND IH PUIS. »#. - ><*,

27.97 
15 07

DEPENSES
1007

Terres et forêts 
Colonisation

8.78 
4 92 
5.85

La position dominante de notre Education ................................................................................
minimes, et le mouvement d’expor- province doit etre principalement voirie et mine*  igd-
tnlion du blé au cours de l’autom- attribuée à la remarquable reprise ; Travaux publics et travail............................................................. 59i
ne dernier, a cté si faible que cha- dan? l'industrie de la pulpe et du Agriculture 
run en a été désappointé. papier.

I.e nombre des sans-travail se- nombre des polices d assu-
courus est encore très grand, quoi- rances émises en faveur de resi­
due l’on constate une certaine amé- «Irnls de la province au cours de 
lioration relativement à l’état de l’année étudiée accuse aussi une
choses en 1933. augmentation el les placements ain-J

I.e déficit de nos chemins de fer si effectués par nos concitoyens intérêts et autre» charge» 
nationaux constitue encore un tendent à montrer que l’instinct de Pond» d'amortusement 
lourd fardeau pour les contribua- notre peuple le porte à l’économie 
blés, de façon générale, malgré ; et à l’épargne.
une certaine amélioration que nous Dans toute la province, les «’omp- 
avons précédemment consignée, tes d’épargne ont augmenté en gé- 

La sécheresse, dans plusieurs 1 néral, tant en nombre que dans le 
parties de l’Ouest, a causé de lour- total des montants déposés.
‘,eï, est1 vra'i^autMe nrix «les mar- 11 appa.rajt t‘omme évid(:.nt.' si Vo'} i *»<«• «m fiducie dépôt», etc.
,.i,.,„,,|ic„c 111 k p.r x 1 s.t? a^ suit les indications que j ai consi- Dépôts judiciaire»
ehamiises en gros a ete plus élevé. gnéeSi q,!e ,es mpj|iei,rs atouts «le

aïs e piix « es produits agriCO- n0|rp peuple, au cours des années j ronds de 1 Assistance publique:

Administration de la justice......................................................................... fl j*
Gouvernement civil .................................................................. ’ ' 7 ]s

Autres dépenses ordinaire»

52.59

13 41 
16 IB 
5.38 

12.48

Voici 1 état sommaire de la caisse pour l'année terminée le 30 juin 1934
Recettes:

Ordinaire* ........................................................
Capital .............................................

100'.

*30,777,992.09
248,764.93 *31,024,757.02

DETTE CONSOLIDEE

Le» comptes publics démontrent que la dette consolidée nette a été augmentée 
de *14.437,112.55. au cours de l'exercice terminé le 30 Juin 1934. Cette augmentation 
.'.'établit ainsi:

Le 1er août 1933; conformément à :
8 Geo. V, ch. 13, amendé par 14 Geo. V, ch. 9 

10 Geo. V. ch. 4. amendé par 14 Geo. V. ch. 4 
18 Geo. V. ch. 3. amendé par 19 Geo. V. ch. 9 et 20 

Geo. V, ch 6 
21 Geo. V, ch. 5
21 Geo. V. ch. 7 amendé par 22 Geo. V. ch. 4
Le 15 mars 1934; conformément aux lois de lemédlation au chômage.

1930. 1931 et 1933
Le 1er Juin 1934; conformément à 24 Geo.

* 2.750.000.00
3.000. 000.00

2.800,000 00 
800,000.00

1.000. 000.00 *10,350,000.00

«le nos grands journaux «'ontempo- 
rains qui disait :

“Le gouvernement Taschereau 
continue à tire une force d’équili­
bre au milieu des épreuves «pii as­
saillent l’âme humaine”.

Je propose maintenant que l’Ora­
teur quitte le fauteuil et que la 
Chambre se constitue en comité 
des subsides.

Moln»:
Le 1er mar» 1934 emprunt à 4' 
Ajouté au fonds consolidé

ch.

échu à Londres

7,700,000.00 | 
760.782.00 

*18.810,782.00

* 2.530 666 67 
1,843,002.78 4.373.669.55

*14,437,112.55

3.532,968 44 
2.168.752.33

, *....... HlI veritableI. comme nous aurions pu
nt nous y attendre, pour le m-,..,,.,, . . ,
toutes les classes sociales, i t 1 1

i’™..... . prévalu. Le

1rs n’a généralement pas suivi 
même rythme. Il en est résulté que 
le pouvoir d'achat des classes agri­
coles est encore faillie el que les 
agriculteurs doivent encore se dé­
battre en posture désavantageuse. 
Le cultivateur est la clef de voûte 
de l'économie canadienne, Suivant 
sa bonne ou sa mauvaise fortune, 
la prospérité nationale croit ou dé­
croît. D’ici à ce que son pouvoir 
relatif d'achat soit meilleur, l’état 
général des affaires ne s’améliore 
ra point 
fliitremen
bien de ____  ___ __

'■«'s efforts dps Etats-Unis pouf 
maintenir leurs effets de commerce 
au niveau de la nouvelle évaluation 
do I or ont rencontré des difficul­
té* «le temps a autre. Leurs lois à 
ce sujet ont élé contestées par leur 
propre C.our suprême. Les juge­
ments du tribunal et le mode d’ac­
tion auquel le gouvernement ries 
Etats-Unis pourra éventuellement 
etre obligé de recourir sont la cau­
se de 1res vives inquiétudes qui . 
peuvent avoir un profond retentis­
sement sur la vie économique du 1 
Canada. Les répercussions des ju* 
gements de la (,our suprême, si, 
dans un délai raisonnable on n’ar* 
rive à remédier à la situation af-

de la dépression, ont été pour lui 1 Générai 
les formes variées de l’agriculture Avance* par i» Trésorier de u province 
et de toutes les industries natu- rrodutt de la vente jeté* obligation» 
relies OU particulières à notre pro- Bond* de I» Trésorerie ....
vince.

Activité* des départements

Commandez vos
CAFÉS, THÉS 

et CONFITURES de

J.-A. DF. S Y,
(Limitée)

Vous aurez des produits 
de Haute Qualité 

Ils Importent Directement 
,*» Manufactiarent Eux-Mémes

1459. ave Delorimier
Montreal ^

Toutes les activités des divers 
services du gouvernement dans la 
province ont été conduites el réali­
sées conformément à leur objet et 
an véritable esprit de la Constitu- 

coutume. La paix, 
bon gouvernement ont 

prévalu. I.e peuple est demeuré 
calme el respectueux des lois. Tou- 
lefois ceux qui ont voulu tenter de 
changer l’ordre social en recourant 
a des méthodes de violence ont ap­
pris n leurs dépens que ces métho­
des ne seraient pas tolérées.

Les relations entre le patron et 
; l’employé dans la province ont été 
marquées au coin d’un louable es­
prit de tolérance et de bon vou- 

| loir. Il n’y a pas eu de grèves ou 
: de “Jock-outs” notoires.

Les efforts pour améliorer les 
conditions du travail et les salaires 
des ouvriers, tels qu’accomplis 
d’après la loi de l’extension juridi­
que des contrats collectifs de tra­
vail. ont en grande partir obtenu 
le meilleur succès. L’expérience 
a élé tentée avec jugement par les 
patrons cl les ouvriers, en tenant 
compte des mises au point néces­
saires et de l’état des choses dans 
la province. Tons ceux qui se sont 
prêtés à eetle expérience méritent 
louange pour leur esprit de conci- 
bation et leur bonne volonté.

Les financés municipales ont été 
sagement administrées. Certaines 
nmnklpHliiés qui ont éprouvé des 
difficultés financières ont effectué 
un rajustement radical, et d’autres 
ont repris leurs paiements là où 
elles «‘talent antérieurement en dé- 
l:'U|. Le Inlnl des obligations mu­
nicipales el scolaires (capital et in- 
téiêl) en souffrance dans la pro­
vince se chiffrait seulement par

Balance en banque: 
le 30 Juin 1933 
le 30 Juin 1934 (soutiré)

Dépenses:
Ordinaire* ...................................... ....
Imputable* à l'actif
Imputables à t'àctlf et aux dépense» différée» 
Ordinaire» chargée» au atirplu»

Fond» en fiducie, dépôt», etc ......................
Dépôts judiciaire» et autre*

4.197,17062 
2.059.253 73

1 921.479.16 
1.831.769.64

33.876,97701 
829.086 91

14.778,077 l« 
1*4 116.32

3.019.246 96 
2.073.895 47

Fond* de l’Asalatance publique 
Dette publique, rachat 
Bon* de la Trésorerie

Mandats impayés
Ie M Jutn 1933 ..................................................................... 6,510.533 09
le 30 juin 1934 .................................................................. 3.909 187 12

Annee courante

5.701,720.77

6.256.424.35 
18.396.296 00 
33.500 000 .00

94.879 196 14

3.753.248 80

98,632.446 94

49 466 259,47

5 093.142 43

* 029.032 40 
2 530 666.67 

33.000 000 00

9* 121.100 97

2 SU 345.97 

M 832.446.94

écoulé, une offre même plus avan­
tageuse nous fut faite, que nous ac­
ceptâmes. pour une émission de 
$13,730,000 d’obligations à 2'/i%, 
pour cinq ans, qui ont été vemdues 
au prix de $100.78, ou à un iprix de 
br-se constituant un intérêt de 
2.338%. Ce taux n'a été. jusqu’ici, 
égalé nuGIc part au Canada, en ce 
siècle,_pour des obligations à terme 
seunlM able.

tinée à améliorer la situation so­
ciale et économique établit que

Les annonces dans
la Gazette Officielle

Québec. 8 La Chambre a pris 
en considération, en comité plé­
nier. un projet de loi de M. Du­
plessis qui limite à une annonce la 
publicité que Ton est oblige de 
Taire dans la Gazelle Officielle lors 

! des ventes de propriétés par le she­
etlionnè’^r^S# ’ °'" ! rif ou pour taxes municipales Cl

. progressif, cest-a-dire «U10 ^ scolaires. Actuellement il doit y 
i>ro r!; rV0JUe sans per^re 1 equBi-j avoir deux insertions. Le premier
ore ni la raison. ministre admet que la limitation à

L aspect le plus inquiétant de I une annonce entraînera une dimi- 
notre vie économique, comme je le nution des frais. Mais les deux nn- 
vois, est l’inégalité dans la répar- nonces sont nécessaires pour évi- 
tition de la population. Un vérita-1 ter autant que possible que les ven- 
ble réseau de mesures tarifaires tes soient ignorées. Il y a long- 

$9,230.000 de cet oniipi unt cons- prohibitives au cours des quatre temps que ccs deux annonces sont 
tituent des Tonds d'amorlissemenl, | dernières années a contribué à ag-1 de régie. Les journaux et la publi- 
ct $4J>00.000 de nouveaux fonds, j graver la situation en favorisant de : cité à la porte des églises ne suffi-
donl une somme de $2,.r>00,000 em- fnÇon extrême 1c développement sent pas. Il invite la Chambre à re­

jeter le 
Les

irojet Duplessis.pro
députés votent contre pat

pruntée conformément à la loi de ! d(‘s agglomérations industrielles 
la Voirie et $2,000,000 conforme- urbaines, aux dépens des campa- 
ment à la loi relative à la cons- Rnrs' Lette rupture de l'équilibre j assis el levé. Les ministériels l'em- 
truction de certains ponts dans h démographique a été une source portent sur l’opposition.
province. de difficultés et d’abus dans tous! _____^|[||>_____

! les temps.
Emprunt* temporaires ^ à feiSi Adoption du bill EÜCie principal problème auquel le

II est encore trop tôt pour éta­
blir des prévisions définies, au su­
jet «iu résultat
!

sultats de l'année antérieur* «

m,r'" ,'iC,*.Klï;!!!r'nl'tel «iu résultat des opérations. de « nipnl. n,.. . Pn,s départc-l'année courante qui se terminera (Ts..iVt sÔnt incm* HSOmTa,r^ * 
le 30 juin prochain. financiers soumis à laTégioaf'a,S

Les revenus, jusqu’à ce moment, i Ces estimés builfélairr* . re'

Des ei^pruns temporaires ont (<ar?a(!a (1011 faire face. D après Québec. 8 —Le projet Elie. qui 
obtenus de nos banquiers, au mo1* ^ai,j s cn Pr,en”re a Ja racl" réduit de $400 h $200 la valeur fou* 
moyen de bons de la Trésorerie, au l,e m^me du problème. La tendan-. Cj^rc P\jgée par le Code municipal 
roui s de H'exercice écoulé. Ils fu- r?,, 1 peuple a s entasser dans les can{jj(ja|S aux fonctions de
rent nécessairement considérables | v!'les.Peu‘ *,re rorr'ftcc qu en 
entre |es émissions variées d’en- a'dant lea <Lho(ni.eVrs des grands 
prunls consolidés que je viens de C?n‘res '"dustnels urbains, qu 
dpcrirp 1 rn 1 n ont pas tout a fait perdu le gout

Une balance d^ $13.500.000 J- 1 dp ,a ru,,ure- à retourner 
res bons de la de

sont à peu près les mêmes que ceux 
de l'an dernier. L’on espère que 
les appropriations votées ne seront 
lias dépassées, excepté pour les pc* | 
lits montants qui pourraient être 
requis comme estimés supplémen­
taires à soumettre aux Chambres a 
la fin do cette session.

Estimes budgétaires pour

Igétaires sont; 
Dépenses ordinaires 

estimées à . . .. $35,877,303 20
Revenus ordinaires °

4*Un&.J* ............. $33.580.477 73
Déficit prévu $ 2,296,915,53

Quoique ccs estimés prévoient 
un déficit de $2,296,915.53, l’on 
Père que les économies pratiquées 
dans les départements, jointes à un

la
•r , campagne. Un autre moyen consis-

encore en snsnenl à “J ,e a venir ™ ai(1f. Autant que nous
rexerricé « nfi «n’ i o “ f,n d'’ï ^ Pouvons, à ceux oui habitent

déjà les campagnes, afin qu’ils y tail aux comptes publics. | r^lent> I)e c£tla façon fon réser-
Coneluaian vera a nos flens une plus grande

mesure de bien-être pour l’avenir. 
L’état des activités «les minïstè I par un «’ootac» plus direct avec la 

res el celui de la législation, que n.a,.lire el ,a ,erre ‘naternelle nour'| 
nous venons de porter à votre cou- rîc’*re'
naissance, ont servi à mettre en Un projet de colonisation sur une 
lumière les principales caractérisli- Krande échelle >1 qu’il nous 
ques «le noire peuple. sera soumis pour < uidc consti-

Le mouvement ascensionnel vers tue une méthode qui. -sans doute, 
de meilleures conditions sociales et « pntribuera efficacemènt à nous 
économiques ne s’esl pas ralenti, aider à atteindre le grand objectif 

Le programme soumis à notre, «tue je viens justement d'esquisser, 
considération au cours de In pré- Voilà Ifs principes qui ont ani- 
sente session «le Is Législature j mé le gouvernement actuel et qni 
Prouve que ce mouvemeit se con- lui ont inspiré son programme de 
timiera à l’avenir. On demande sans, la présente session. A la vérité, nos 
cesse des lois sociales. Y répondre programmes de l’an dernier et 
implique généralement une augmen-j ceux de cette année, de même que 
tntion de taxes. Quoique le public nos prévisions, offrent le tableau 
s«' rende compte de certains be- d'une réforme sociale et éronomi

maire ou de conseillers, a élé rap­
porté sans amendement du comité 
plénier et a subi sa troisième lec­
ture. Le premier ministre a pro­
posé qu'au lieu de réduire la va­
leur foncière, on stipule que les hy­
pothèques seront ignorées dans l’é­
tablissement de la valeur des pro­
priétés. Il a ajouté qu'il ne s’oppo­
sait pas par ailleurs au bill dans la 
forme que lui a donnée M. Elie.

Erreur de $99,000
La trésorerie de l'hôtel de ville n 

commis une erreur de $99.900, qui 
n'est tout de même pas grave. Au 
lieu d'emprunter seulement $1.388,- 
600 en allocations de chômage pou' 
le .mois de février, elle devra en 
emprunter $1.187,600. Au mois de 
mars, pour réparer son erreur, eMe 
empruntera $99,000 de moins.

L'estimé des revenus et les «té-1 accroissement de nos revenus en '«uns. il lui arrive cn général de que dont'révolution es» assurément 
penses pour I exercice sr termi- general, nous permettront d attein-' pas «aire suffisamment étal de Progressive
nant le 30 juin 1936. à soumettre a dre a un meilleur résultat. jee que res demandes impliquent. Kn terminant celte revue des af-

s mieux exprl-
_____ ^ par la citation

e phrase, extraite de l’un

l'approbation ries Chambres, a ete 
soigneusement préparé quant aux 
revenus, en tenant compte des ré

'.■« H «III meilleur résultat. «c que ces demandes imp quent
, J* ..... .. «Itirrr r.,,,,,,,,,,,, J «J*** «fbl« p.rL’JiL (»ii.T '"'.Æ'* ........ .... - ” «*« v» •.'îit.» srtîtes^'rÆ t«ns ir rétif iMirnRf. rxi

UHAKfcON
SS.00 «t plu*.

5.000 corde* d’érabic, 8.00 i 10.00
WILSON FRERES

■lo*. CHAftLEBOIS. prop 
AMhorat 7153.
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